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ALONIQU 
Comment détacher les yeux de l'ex-

pédition de Salonique ? On connaît la 
situation . l'histoire en présente. rare-
ment de plus dramatique. L'héroïque 
armée serbe reculant pas à pas devanl 
une poussée formidable et forcée d a-
bandonnei la plus grande partie de 
son territoire; les troupes franc J an-
glaises, lui tendant la main, mais trop 
ipeu nombreuses encore pour passer 
Bur le corps des Bulgares; ceux-ci cou-
pant en deux les alliés et dévorant à la 
thâte des morceaux de cette Macéd.une 
tant convoitée; les Roumains Silencieux 
et impuissants; les Grecs essayant de 
ménager tout le monde; les Au>tro-
lAllemands escomptant• l'effet de teui 
entrée prochaine à Constantmople; le 
(kaiser croyant trouver sur le Bosphore 

Xie terme de cette guerre qu'il a déchaî 
irée et qui maintenant s'accroche à ses 
flancs comme la tunique de Nessus ' 
«quelle tragédie et quels acteurs ! 

Rien n'y inanimé, ni le héros 
malheureux, ni les chevaliers qui veu-
lent le délivrer, ni le traître qui lui as-
sène un coup de poignard dans le dos, 
mi ces personnages incertains qui se 
perdent à force d'habileté, ni le despote 
sanguinaire qu'une ambition insatia-
ble pousse à l'abîme. Quel Eschyle ou 
«jiiel Shakespeare serait digne d'ùn pâ-
tre il tableau ' 

Mais nous ne sommes pas au spec-
^ tacle. Ce sont nos enfants qui se bat-

tent, c'est notre sort qui est en ques-
tion. Il s'agit de savoir si nous permet-
trons aux empires du neutre de rom-
pre le blocus tracé autour d'eux, rie dé-
©ouche' sut I Asie, d'y trouver un nou-
rveau réservoh d'hommes, de sceller 
sur la gorge de la Russie le carcan de« 
(détroits, ie revenir ■ plus forts contre 
nous, ou bien si, grâce à notre inter-
vention, les Balkans se refermeront 
comme une trappe dernière le triom-
phe impérial ei si le nouvel Alexandre 
B'era pris a son propre piège. 

* Le nouveau ministère français a fait 
6ou choix lorsqu'il s est présenté de-
vant les Chambres. Il pouvait répudie' 
âa politique du cabinet précédent et 
rappeler ses troupes en France. Non 
seulement il ne l'a pas fait, niais il a 
accepté çr-rrèhiènt la responsabilité de 
celte.expédition lointaine, et le Parle-
II : H n t l'a approuvé. 

Malheureusement, un certain nom-
bre d'hommes vénérables, parmi les-
ouels M. Clémenr-eau, obsédés pai les 
souvenirs de 1870, ne veulent voit que 

,Qp front occidental. Tout essai de di-
rrversinri leur paraît criminel. Ils cori'u-

rent le gouvernement de concentrer 
toutes nos forces derrière la frontière 
française. Ce sont les mêmes hommes 
oui nous avaient empêchés d allei en 
'/un'TsiP en 1881. qui nous ont fait per-
dre l'Egypte en 1882. et qui, s'ils-l'a-
ivaierit pu. nous auraient interdit le Ma-
roc en 1911. 

La thés.' d'une action orienta'e vi-
goureuse est, au contraire, défendue 
par la plupart des officiers instiuits, 
fatigués d'une longue immobilise, 's 
comprennenl qu'il ny a pas divergen-
ce dans les efforts lorsqu'on combat le 
Bième adversaire sut un terrain diffé-

rent qui offre des chances à la guerre 
de mouvements. Ils savent que nos fas-
ses militaires sont pleins d'opérations 
de ce genre qui ont souvent donné de 
grand» ré-uiltats. Ce n'est donc pas chez 
eux qu'on trouvera de l'opposition. 

Qui le croirait? Le plus hardi défen-
seur d'une action prompte et rapide, 
c'est Hervé. La Guerre sociale est de-
venup un journal d'avant-garde, non 
plus seulement dans les affaires "inté-
rieures, mais en matière de stratégie. 
(Elle fait en ce moment une admirable 

^campagne. Pourquoi ? Parce que les 
hommes de cette espèce, les yeux fixés 
sur le lendemain, pensent, si l'en peut 
dire, en avant au lieu de penser en ar-
rière. 

Cependant, le gouvernement, fidèle 
«à ses déclarations, poursuit sa marche 
sans se laisser émouvoii par des polé-
miques passionnées. Lui seul possède 
(tous les éléments d'information néces-
saires. Lui seul sait combien d'hom-
mes il peut envoyer là-bas sans compro-
mettre la solidité de notre front et quels 

jsont les moyens dont il dispose. La 
présence du général Galliôni au minis-
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GISELLE DE NOYANS 

— Oui, opina Giselle avec cetle amer-
tume qui la débordait depuis un mo-
ntent : il a payé et souhaite prendre li-
vraison le plus tôt possible. C'est tout 
naturel ! 

— Qu'est-ce que tu dis? s'exclama 
M- de Noyans qui n'en croyait pas 
Bes oreilles. Homberg t'a assez atten-
due, je pense ! C'est un galant hom-
me, et il ne saurait convenir de l'ac-

tère de la guerre doit être, pour nous 
tous, une garantie. 

Le chef qui, d'accord avec Joffre, a 
lancé l'armée Maunoury sur les derriè-
res de von Kluck n'est point homme à 
laisser échappe) I occasion. Et le prési-
dent du conseil Briand qui, dès le mois 
de janvier dernier, demandait l'inter-
vention par Salonique est trop averti 
pour se laisser prendre aux finesses du 
roi Constantin. 

Il faut les soutenir. Il faut que ce 
journal, qui a une si grande autorité au-
près des vaillantes et sages populations 
du Sud-Ouest, fasse comprendre a tout 
le monde la grandeur et l'opportunité 
de notre action dans les Balkans. Il 
faut, en un mot, qu'un mouvement d'o-
pinion unanime réclame la prompte or-
ganisation de Salonique en place de 
guerre, le doublement des voies ferrées, 
la construction d'appontemenls en bois 
pareils à ceux de New-York, permettant 
les manutentions rapides, et que Salo-
nique, entre nos mains, devienne une 
sorte de reine de l'Archipel, capable de 
faire échec à Constanlinople même. 

De la sorte, les Allemands, qui, sui-
vant un mot du général on Kluck. pré-
tendent nous vaincre « par le travail », 
nous trouveront partout en face d'eux, 
au travail comme au combat. 

René MILLET, 
ambassadeur de France. 

DEMANDEZ 
« UN HYDROMEL ! » 

La lutte est engagée entre le gouverne-
ment et les débitants sur la question de 
l'alcool. «Nous sommes, plus antialcooli-
ques que vous ! » clament les débitants à 
M. Malvy, qui n'ose pas paraître étonné. 
Et en vertu de cet argument que les me-
sures contre l'affWrtnrrpTSflfjt inefficaces, 
les débitants demandent leur retrait et le 
renvoi de la question aux calendes grec-
ques — quand la Grèce marchera avec 
nous... 

On n'est pas près de s'entendre, comme 
vous voyez, sur l'alcoolisme. Mais dans 
la lutte entreprise pour et contre les apé-
ritifs et le petits verres, il y a une con-
sommation sur laquelle tout le monde est 
d'accord. Celle-là. elle est sacrée, elle est 
lahnu : personne n'y touche. Le gouver-
nement la protège, l'autorise, il la recom-
mande presque C'est l'hydromel. 

En apprenant que le gouvernement bre-
vetait l'hydromel comme une boisson inof-
fensive, une consommation nationale, les 
habitués des cafés n'ont pas laissé d'être 
surpris Les plus tidètes piliers d'estami-
net, les vieux joueurs de manille, les gro-
gnards de l'apéritif n'avaient jamais en-
tendu parler de l'hydromel. 

Un humaniste affirma bien que tes 
Grecs ont fait usage d'une boisson « qui 
avait un nom comme ça ». Un amateur 
d'opéra parut se souvenir que dans une 
œuvre jouée fréquemment dans nos théâ-
tres, au premier acte « on verse l'hydro-
mel à la ronde». Mais comme air théâtre 
on ne verse rien du tout, qu'on fait sim-
plement le geste, le simulacre, personne 
ne pouvait fournir un renseignement pré-
cis sur la nature de l'hydromel. 

Dans le doute historique, philosophique 
ou scientifique, tout finit par le Larousse. 
Ce père « Je sais-tout » nous apprend que 
l'hydromel est du miel fermenté dans 
l'eau. Les Grecs, les Germains, les Sla-
ves en ont- fait usage. On peut le consom-
mer sans délai, ou le mettre en bouteilles 
comme le cidre, dont il a le frisson mous-
seux. ' i 

Le Larousse ne dit pas que l'hydromel 
ail jamais figuré sur des tables françai-
ses. Les limonadiers l'ignorent comme 
vous et moi. Une enquête sommaire nous 
a permis de nous en instruire. Assis à 
une table de café d'un éclat moyen, nous 
avons demandé distraitement au garçon : 
« Un hydromel ! s'il vous platt I » Il nous 
a considéré avec curiosité. « Nous n'avons 
pas celle consommation, fit le garçon avec 
bienveillance. Vous voulez dire un kum-
mel, sans doute ? » Nous n'avons pas in-
sisté. 

. Nous nous retournons vers le gouverne-
ment. Comme on ne .peut le soupçonner 
d'avoir voulu lancer une marque nou-
velle, on se demande pourquoi il a été 
chercher dans la littérature grecque cette 
consommation désuète. La question vaut 
la peine d'être posée à la tribune. Si c'est 
une avance discrète nu roi Constantin de 
Grèce, qu'on le dise ! Nous chérirons, sans 
en connaître jamais le goût, cette boisson 
diplomatique. 

P. B. 

cuser d'une pression odieuse ! 
—Vous avez raison, répondit-elle 

mélancoliquement. Je suis injuste. Ce-
la tient à mon étal de santé. Je ne 
suis bien disposée en rien... 

— Tu es indisposée ? fit l'amiral, 
étonné. Je ne m'en étais pas aperçu ! 

— Un peu fatiguée seulement, rec-
tifia Giselle, qui tout en parlant avait 
jeté les yeux sur la dépêche de son 
fiancé. Aussi, je me proposais, cher 
père, de vous faire part du désir que 
j'éprouve de répondre à l'invitation 
que notre vieille cousine, mademoisel-
le d'Ailly, m'adresse depuis si long-
temps. 

— Tu veux aller t'enterrer à Abbe-
ville en cette saison ? interrogea M. 
de Noyans, de plus en plus surpris. 

— Oui... Le télégramme de M. de 
Homberg me décide tout à fait... Un 
peu de repos dans une paisible ville 
de province ne sera pas de trop pour 
me remettre des nombreux soucis de 
notre hiver et me préparer à l'excès 
d'occupations qui accompagne tou-
jours les préparatifs d'un mariage... 
C'est pourquoi, si vous le permettez, 
je vais aviser notre parente de ma 
prochaine arrivée. 

— Comme il le plaira ! consentit l'a-
miral qui n'aimait pas les discussions. 
Quoique se priver de tout' l'enchante-
ment du Paris printanier, c'est une 
drôle d'idée... Enfin, c'est ton affaire! 
Au revoir, Madame la comtesse 1 

Il salua avec une affectation de ga-
lanterie oaternelle. et. insouciant, sor-
tit. 

M. FLAGEOLET, NOTRE MÀIRE 
EN TERRITOIRE ENVAHI - AOUT 1914 

I 
L'Officier prussien. — Des habitants 

ont tiré sur nos troupes. Vous serez fu-
sillé, Monsieur le Maire... Les coups par-
taient d'une maison haute, près du canal... 

AT Flageolet. — Puis-je, au moins, sa-
luer Mme Flageolet?... 

L'Officier. — Faites. On doit vous fu-
siller, je vous dis. 

— M* Flageolet. — Bien, Monsieur. 

II 

M" Flageolet a pâli, et sur ses joues trop 
roses d'ordinaire, les favoris courts, tail-
lés par son barbier, Prospère, « à la mode 
du palais », se détachent à peine mainte-
nant. D'un geste bref, il a enfoncé sa bon-
nette dont il aimait chiffonner la douceur 
lorsque, rédigeant un acte, la formule juri-
dique ne venait point sous sa plume avec 
lès tours consacrés. 

« On doit vous fusiller...» avait dit l'of-
ficier. C'était la mort inattendue, injuste, 
mort stupide et sans bénéfice pour per-
sonne. Le matin, cependant. M" Flageolet 
avait été, ceint de son écharpe, recevoir 
l'étaMnajor ennemi. Tout s'était passé cor-
rectement : le général, un petit vieux à 
moustaches teintes, le détaillait curieuse-
ment derrière son monocle, puis avait 
dit, moitié souriânt, moitié sérieux : 
« Bonhomme, votre vie répond de mes 
troupes ». Votre vie!... Le général sou-
riait à ce mot de « vie », comme si c'é-
tait une plaisanterie que l'existence d'un 
maire si replet, si bourgeois, put répondre 
de celle des guerriers qu'il commandait. En 
rentrant. M° Flageolet s'écriait : « Tu vois, 
bobonne, il n'y aura pas une goutte de 
sang! Je l'avais bien dit, que je saurais 
les prendre, ces ogres...)' 

Et voici que c'était eux qui le « pre-
naient ».:;. . 

II repousse la porte, et dans le pénom-
bre du vestibule respire fortement, lon-
guement, comme si l'air lui faisait défaut 
tout à l'heure. De sa main blanche et pote-
lée, il s'appuie sur cette rampe d'acajou 
qu'il faisait volontiers admirer, disant : 
« Un billet de mille francs!... Ça vaut 
bien ça !... » D'une main i!(s'appuie.' et de 
l'autre remue ses clés dans sa poche, com-
me s'il allait ouvrir le placard aux liqueurs. 
C'est la mort, et M" Flageolet s'étonne 
d'accepter cette idée sans révolte, sans 
tremblements, comme la chose fatale vers 
laquelle ses actes de chaque jour, depuis 
sa plus petite enfance, ont convergé. Oui. 
son passé tout entier apprêtait ce petit évé-
nement de rien dans le mouvement de l'u-
nivers, ce simple déclic du destin, qui vous 
envoie vers des régions inconnues, peut-
être très belles!... Alors, à quoi bon se 
plaindre ? Les choses graves, sans les-
quelles un homme ne saurait posément 
clore ses paupières, sont accomplies : les 
affaires de ses clients sont en ordre: son 
testament sommeille sur le second pla-
teau du coffre-fort. Son fils est aux ar-
mées. Sa femme vivra à l'abri du besoin. 
Et Black, le caniche favori, continuera de 
lamper ses soupes bien grasses, ou de cro-
quer bruyamment des os de volailles. 

III 

Au salon, garni de meubles Louis-Phi-
lippe, de consoles d'or et de portraits, 
Mme Flageolet tricote, nerveuse et triste, à 
côté de sa vénérable amie la douairière 
des Tourettes. Les glaces reflètent dans le 
demi-jour ivoirin des stores baissés, et 
sous le lustre aux mille facettes, les deux 
têtes blanches, immobiles. Dans la rue, la 
soldatesque s'agite, martelant le sol du ta-
lon, commençant des refrains qu'un ho-
quet, un juron interrompent. 

M' Flageolet (arrivant à petits pas). — 
Puis-je entrer?... Paix. Black!... paix, 
mon bon chien. Tu vas salir mon pantalon 
avec tes pattes. Eh bien ! Mesdames ?... 

La Douairière. — Eh bien ! Monsieur le 
Maire, que font-ils?... Les misérables!... 
Ah! notre pauvre France!... 

M" Flageolet. — Chut! Madame. Il ne 
faut pas dire oelâ. Rien n'est perdu. Atten-
dons la suite... comme dans les romans. 

La Douairière. — Les drames!... 
Mme Flageolet (qui s'est levée et vive-

ment rapprochée de son mari). — Ils ne 
te menacent pas au moins !... On dit qu'ils 
ont fusillé le maire de Beaumesnil... 

Nanine (à bout de souffle, du biliard). 
— Non, Madame, de Chartroux-les-Bois ! 

M0 Flageolet. — Méfions-nous des ra-
contars. 

La Douairière. — Mais, puisque la lai-
tière... 

M* Flageolet. — Si la chose est vraie, 
il y a de quoi être saisie... Paix! mon 
petit Black, mon bon chien. Ici, le géné-
ral est un homme du monde. 

(On frappe violemme Les femmes 
portent la main à leur cœur.) 

Nanine. — Seigneur, mon Dieu!... 
Mme Flageolet. — Qu'est ceci?... 
M" Flageolet. — Quelque Poméranien 

gonflé de vin. Je venais te dire que je vais 
m'absenter... 

Mm° Flageolet. — Que d'émotions! que 
de remue-ménage ! Ceci ne vaut rien pour 
ta maladie de cœur. Prends bien tes gout-
tes avant de sortir. Pourquoi te deman-
dent-ils?... 

M" Flageolet. — Des réquisitions à ré-
gler, sans doute. Ça peut durer... un bon 
moment. Sois patiente. Ne t'inquiète pas, 
si je tardais à revenir. Mme la Douairière, 
d'ailleurs... 

La douairière. — Oui, oui, je resterai. 
(On secoue la porte.) 

Mms Flageolet. — Ils me feront mou-
rir !... 

M" Flageolet (grave). — Il ne faut pas 
que tu meuresf ma bonne amie. Vite, don-
ne-moi mon chapeau, mes gants, mon 
écharpe... Au revoir, bobonne. Adieu, 
adieu... Vous permettez, Madame la 
Douairière?... (Il serre tendrement sa 
femme entre ses bras.) 

Mm" Flageolet (confuse\ — Aristide!... 
M' Flageolet. — Mm<! la Douairière me 

pardonne... Non, Black, il faut rester... 
Garde le chien, ma bonne amie. 

(Mme Flageolet prend au collier la bête 
qui gémit. Le maire fait quelques pas. puis 
revenant, baise la tête de Black. 

Il sort très vite. La servante le suit 
alors à pas de loup jusqu'à l'étude, où il 
vient d'entrer, et observe ce qui se passe 
par le trou de la serrure.) 

M" Flageolet (à son clerc). — Père Bi-
dou, toujours à votre poste, mon ami ! Je 
sors... Les Boches me réclament... et je 
passe pour voir si tout va bien. (Il se pen-
che sur la table.) Ah ! c'est la minute de 
l'acte ChameToy ! Prenez garde aux hy 
pothèques. et relisez deux rois plutôt qu'u-
ne. Bon, ça va.. Continuez de fumer, mon 
ami. Triste journée ! Si je tardais à ren-
trer... après le souper, par exemple, vous 
pourriez venir à la kommandantur voir ce 
que je deviens. Je ne crains rien. Seule-
ment, c'est pour la famille, n'est-ce pas... 
Madame, enfin, qui serait inquiète... 

(On appelle dans la rue. 'La porte d'en-
trée cède sous la poussée violente de plu-
sieurs bottes.) 

On vient me cherch-r. Père Bidou. Re-
mettez-vous, ça n'est rien Fermez mOn ca 
binet à clé avant de partir. Au revoir... 
Adieu, mon vieux camarade, mon... ami 
le plus dévoué... 

Le Père Bidou (sa bonnette à la main, 
balbutiant). — Où allez-vous?... Mon-
sieur le Maire... 

M' Flageolet. — Chut! chut!... Baissez 
la voix... Vous permettez que je vous em-
brasse ?... 

(Il étreint son vieux collaborateur, qui 
retombe sur son fauteuil, les yeux dilatés 
d'épouvante.) 

L'officier prussien (entrant suivi de ses 

hommes). — Par le diable ! vous vous mo-
quez de nous! En route... en route!... 

IV 

Les hommes frappent le maire à coups 
de crosse. Le Père Bidou pousse un cri et 
s'évanouit, tandis que Nanine, les bras en 
l'air, se précipite vers le salon, criant: 
«Madame!... Madame!...» l'officier, sur 
le seuil de la demeure, a rallumé sa pipe. 
La patrouille et son prisonnier le devan-
cent sur la route que le crépuscule bar-
bouille de sang. 

M" Flageolet va, tête haute, sa redin-
gote boutonnée et ganté correctement. Au-
tour de sa taille, l'écharpe enroule les cou-
leurs de France les couleurs immortelles 
pour lesquelles, héros improvisé, il doit 
mourir. Les citadins le croisent et le sa-
luent; on sait où il va. Des yeux se mouil-
lent. M0 Flageolet va, comme sont allés 
avant lui beaucoup d'humbles martyrs 
dont l'histoire dira les noms!... Il va, le 
notaire de petite ville, comme s'il portait 
sa serviette sous le bras, et la brise agite 
d'un imperceptible frisselis les favoris 
blancs. Il va.' presque souriant, comme 
n'appartenant plus à la terre. Me Flageolet 
trouve simple, lors d'une belle soirée, 
sous le vol bruyant des hirondelles, à l'om-
bre des toits bleus et des façades amies, 
par des chemins familiers. M* Flageolet 
trouve simple d'aller mourir. 

Mais soudain, au bout de la rue, déjà 
loin derrière lui. des fenêtres s'ouvrent 
avec fracas-, , il se retourne et distingue 
dans la brume du soir deux bandeaux 
blancs penchés, et deux bras qui se ten-
dent : «Aristide!... Au secours!... On le 
tue!..: On le tue!... » 

L'officier prussien, détourné, a tiré un 
coup de revolver du côté des cris. « Aris-
tide!... Aristide !... » continue la voix, qui 
poursuit le prisonnier jusqu'à un détour. 
Alors, le cœur de'Me Flageolet défaille. Il 
a bronché sur les pavés; il se raidit; il re-
bronche... Oh! cette voix dans ses oreil-
les!... « Pourquoi., pourquoi l'avoir aver-
tie !••• » gémit-il. Et ses larmes coulent. 

L'officier (ricanant). — Tu as peur, doc-
tor bourgmestre ? .. 

M' Flageolet (balançant la tête, et d'une 
voix d'enfant). — Oh ! pourquoi la fait-on 
mourir de ma mort!... 

Joseph SCHEWŒBEL. 

Les Navires allemands pris 
en Italie ont été sabotés 

A BORDEAUX 

Syracuse. 2b novembre. — Par un ré-
cent décret, le gouvernement a procédé à 
la réquisition des paquebots allemands qui 
se trouvaient réfugiés dans les ports ita-
liens et qui sont au nombre de trente-six, 
el pour une valeur de 80 millions environ. 

Les autorités, ayant procédé à une visite 
de ces navires, ont constaté que toutes 'es 
machines avaient été sabotées par ordre 
des commandants des navires. Des re-
cherches opérées à bord des paquebots ont 
permis de retrouver presque toutes les 
pièces qui manquaient et qu'on avait ca 
chées A bord de l'« Ampria >">, les pièces 
en question ont été trouvées d ms l'inté-
rieur dets marches en ciment qui formaient 
un court escalier, construit uniquement 
dana ce but, dans la cale. Mais on craint 
que les machines aient été ruinées et d'au-
tant plus, qu'on se rappelle à présent un 
fait assez curieux qui s'est passé il y a 
quelques mois : 

Un jour, onze tonnes de dynamite qui 
se trouvaient h bord du paquebot « Szizel-
Maringen », un des navires saisis, dispa 
rureni mystérieusement. 

On soupçonne à présent que la dyna-
mite disparue puisse avoir servi pour mi-
ner les machines dans le but de faire 
sauter tes navires s'ils tombaient dans les 
mains des Italiens. ». 
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AUX ENVIRONS D ARRAS 

Une bonne vieille de 93 ans qui n'a pas consenti à se faire évacuer, et qui vit avec les soldats 
Photo H. MANUEL. 

UN GROUPE DE PRISONNIERS BOCHES Pho-to GOURDIN 
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Gopizia bombardée 
Surprise des Autrichiens 

Étonnante précision du tir italien 
Udine, 25 novembre. — Les prison-

niers autrichiens qu'on vient de faire 
sur le . secteur de • Gorizia,. rapportent 
que le bombardement de la ville de 
la part des Italiens a surpris doulou-
reusement le commandement autrichien, 
qui se: croyait absolument sûr que les 
Italiens n'auraient jamais osé tirer un 
coup de canon sur Gorizia. 

Dans cette persuasion, l'ennemi était de-
venu d'une impudence incroyable. Toutes 
les nuits, la ville, avec l'armée assiégean-
te à un kilomètre de distance, restait éclai-
rée, comme en temps normal. Le diman-
che, l'a musique militaire jouait, dans le 
parc, et les notes joyeuses des valses vien-
noises arrivaient jusqu'aux tranchées ita-
liennes. Dans les maisons, que les habi-
tants avaient évacuées, avaient pris leur 
demeure les officiers arrivés dans les der-
niers jours des villes de l'intérieur, ap-
pelés précipitamment de leurs garnisons. 
Dans les casernes, dans les écoles, dans 
les hôpitaux, on avait logé des régiments 
entiers qui jouissaient ainsi d'un repos 
sûr et confortable. 

A un quart d'heure de la première ligne 
l'ennemi pouvait ainsi disposer en quel-
ques minutes de réserves fraîches dès 
qu'il en avait besoin. 

Depuis quelques jours, les Autrichiens 
avaient amené en ville de forts contin-
gents de troupes bosniaques, qui sont par-
mi les meilleures de l'ennemi. La vue de 
ces soldats en fez avait fait croire aux ve-
dettes italiennes qu'ils avaient affaire à 
des régiments turcs. Le hasard voulut que 
les- premiers coups' de canon qu'on se dé-
cida enfin à tirer sur la ville tombassent 
justement sur les logements des Bosnia-
ques. 

On les vit alors se débander dans tou-
tes les directions en fuite désordonnée Le 
feu des canons italiens fut ensuite dirigé 
sur les deux gares de la ville, qui furent 
réduites en ruines, tandis que les aiguil-
lages étaient complètement bouleversés. 

Les Autrichiens avaiént caché leurs bat-
teries dans les jardins'tp?r7S7"*de'f'rfère les 
maisons sur la grande place, à côté de 
l'église des Capucins et sous les platanes 
du Jardin Public Les Italiens tâchèrent de 
tirer à coup sûr pour produire le moins 
de dommages possible aux propriétés pri-
vées. Dans la matinée du premier jour de 
bombardement on lança 400 obus. Le feu 
diminua un peu pour redevenir très vio-
lent dès que les Autrichiens essayèrent de 
sortir de leurs abris pour rejoindre les 
ponts de l'Isonzo. Finalement, il devint 
régulier et systématique. A un certain mo-
ment, les canons du Jardin Public ne fu-
rent plus entendus. 

Toute une batterie qui avait été placée 
dans un jeu de tennis sauta. Près des 
ponts, une autre batterie fut atteinte, et 
ses fragments arrivèrent jusque dans les 
quartiers populaires, blessant quelques 
femmes qui n'avaient pas voulu quitter 
leurs maisons. 

Les prisonniers disent- que le feu des 
Italiens était d'une précision étonnante. 
Plusieurs fois le commandement militaire 
de la place fut obligé de quitter toutes les 
villas où il's'était tour à tour installé, tin-
fin il en a été réduit à se réfugier dans la 
vallée du Vipacco,> loin de Gorizia, dans 
un angle mort où les artilleurs italiens ne 
peuvent pas l'atteindre. Les trains aussi, 
qui arrivaient avant le bombardement 
dans Gorizia, sont obligés maintenant de 
s'arrêter à cinq kilomètres de distance. 

ISSA BOLETINAZ 
EST MORT 

Rome, 25 novembre. — Un des plus fa-
meux chefs de clans d'Albanie, Issa Dole-
tinaz, qui avait cinquante ans, vient de 
mourir. 

La majeure partie de sa vie s'était pas-
sée à guerroyer dans les montagnes de 
son pays. Quand, en 1913, il vint à Lon-
dres pour la conférence qui précéda l'éta 
bîissemenl de l'éphémère souveraineté du 
prince de Wied, il refusa de quitter son 
costume national ; la petite toque et, sous 
un pardessus moderne, la camisole bleue 
et le boléro la ceinture rouge et un panta-
ton serré au-dessus des genoux. 

Le sultan Abdul-Hamid, qui avait pour 
les Albanais et pour les brigands une pré-
dilection spéciale, lui avait donné une 
pension et l'avait créé bey. Il refusa de se 
joindre au mouvement des Jeunes-Turcs 
et se mit de nouveau hors la loi. 

Il pril alors part h plusieurs insurrec-
tions; mais quand les Etats balkaniques 
attaquèrent la Turquie, il offrit ses ser-
vices à la Turquie et combattit les Grecs. 

A peine seule, mademoiselle de 
Noyans courut à son bureau, délicieux 
petit meuble ancien qui avait dû en-
fermer bien des secrets amoureux, et 
saisissant une plume, traça quelques 
lignes fiévreuses : 

« Mon Roland, l'heure approche où 
je ne serai plus libre... Avant, je veux 
vivre quelques jours pour toi seul, 
pour nous... Je veux oublier dans tes 
bras l'immensité du sacrifice auquel, 
tu le sais, j'ai dû consentir... Arguant 
de ma santé, ce qui n'est pas tout à 
fait un mensonge, du grand besoin de 
repos que j'éprouve à la fin d'une sai-
son mouvementée, et qui me fut pé-
nible pour bien des raisons, j'ai ex-
primé à mon père l'intention où je 
suis d'aller passer une semaine ou 
deux près d'une vieille cousine, ma-
demoiselle d'Ailly, qui me prie de-
puis des années de « charmer » par 
ma présence sa monotone résidence 
de province. 

» Tu l'as compris, mon adoré, c'est 
le prétexte tout trouvé pour ménager 
à notre amour cette ivresse de nous 
rencontrer sans obstacles, d'exister l'un 
pour l'autre, l'un contre l'autre, com-
me s'il n'y avait que nous.au monde, 
pendant "la durée d'un rêve... Un 
beau rêve, un songe de passion ma-
gnifique, dont le souvenir, ensuite, il-
luminera jusqu'à notre dernier jour... 

« Je ne ferai que m'arrêter à Abbe-
ville (c'est là qu'habite notre parente), 
et j'irai te rejoindre aux environs, dans 
le nid que. dès le reçu de ce mot. tu 

te seras occupé de préparer à notre 
tendresse... 

» La région étant très fréquentée, 
durant l'été, par les étrangers, tu n'au-
ras, en fait d'installations discrètes et 
pratiques, que l'embarras du choix. 
Je sais bien qu'il l'ait un peu froid en-
core et que les touristes ne doivent 
pas abonder en ce moment, mais je 
m'en rapporte à toi... Tu organiseras 
les conditions de cette rencontre bé-
nie de façon que nous n'excitions ni 
l'étonnement. ni la curiosité... On 
nous prendra pour deux jeunes ma- t 
riés... et cela aurait pu, aurait dû être 
si la vie s'était montrée plus clémen-
te... Toutefois, je ne lui reproche rien, 
puisqu'elle te donne quand môme à 
moi... 

»A bientôt, mon Roland, mon 
amant... Quel que soit le gîte que tu 
choisiras, j'y serai bien.... sur ton 
cœur. « Ta GISELLE. » 

Avant de cacheter, elle baisa éperdu-
ment ce billet que le marquis de Brion-
ne allait toucher : 

— Va vers mon bien-aimé, va 1 mur-
mura-t-elle. Plus heureux oi:e moi, tu 
seras près de lui tout à l'heure, tu sen-
tiras la caresse de ses doigts, peut-être 
te mettra-t-il contre sa'poitrine... Va, 
cher petit messager de cet amour si 
grand qu'il m'épouvante... 

Elle sonna; Leilah parut. 
— Cette lettre au marquis de Brion-

ne ! enjoignit Giselle. A lui-même, tu 
entends ? 

La mulâtresse inclina la tête ; 

— Soyez tranquille, mon cher tré-
sor !... 

Et, avec un regard d'obéissance 
aveugle, elle courut s'acquitter de sa 
mission. 

La dévouée créature partie, made-
moiselle de Noyans s'affaissa sur son 
divan, la figure entre ses mains, libre 
enfin de s'abandonner au trouble qui 
l'avait assaillie en apprenant le pro-
chain retour de l'homme qu'elle avait 
promis d'épouser. 

Fixé à une date indéterminée, ce re-
tour jusqu'ici demeurait vague dans 
son esprit, presque improbable, relé-
gué en ce nébuleux lointain où s'abri-
tent les événements que nous espérons 
inconsciemment ne pas voir se réali-
ser. 

Maintenant, avec la date qui se pré-
cisait, s'annonçait l'implacable échéan-
C6. 

Et Giselle en frémissait tout en-
tière. 

Parce que, selon la loi infaillible qui 
condamne la femme à aimer davanta-
ge depuis qu'elle s'est donnée, son 
amour pour Roland ne faisait que 
grandir. Ses journées n'étaient plus 
qu'un transport de désir, une conti-
nuelle aspiration à la présence de l'a-
doré : elle ne le quittait que pour rê-
ver aux moyens de le retrouver... 

Dans ces conditions, la perspective 
d'en épouser bientôt un autre devait 
à bon droit l'emplir de détresse, d'une 
horreur que sa virginité orgueilleuse 
n'avait pas prévue... 

.Si c'eût été à recommencer, peut-être 

fl Meadémie française 
Le Salut aux Écrivains 

tués à la Guerre 
Paris, 25 novembre. — L'Académie fran« 

çaise a tenu cette après-midi sa séance 
publique annuelle. 

M. Etienne Lamy, secrétaire perpétuel, 
a donné lecture de son rapport sur les con-
cours de l'année 1915. Ce rapport est le 
salut aux écrivains tués à l'ennemi, entre 
autres les poètes Dulhom, Noguès, Pau) 
Drouot, les littérateurs Max Doumic, Pé-
guy, Psichari etc. 

« S'il y a, a dit M. Lamy, r'ans sacri-
fice une vertu et dans l'univers une jus-
tice, ceux qui sont morts pour la patrie 
en demeurent les défenseurs. Ceux qui 
ont, par leur exemple, affermi dans les 
cœurs le devoir, ont créé une puissance 
sortie d'eux, et soustraite à la fragilité de 
leur vie particulière, elle ne termine pas 
leur action, mais la perpétue. » 

Le Prix de Vertu 
M. Gabriel Hanotaux, directeur en exetv 

cice, a ensuite lu son rapport sur le pris 
de vertu. Ce discours est n. émouvant et 
magnifique hommage aux héros qui sont 
tombés ou qui combattent pour la France 

« Si l'Académie le pouvait, dit M. Ha< 
notaux, c'est vers l'armée française tout 
entière qu'elle jetterait à profusion ses 
couronnes, et si elle voulait remplir toutei 
ses tûches, elle s'attarderait surtout dam 
les tranchées. Elle ne pouvait songer i 
récompenser ce qui est au-dessus de nos 
récompenses, les vertus guerrières, les 
vertus patriotiques, l'amour de la France, 
le culte de l'honneur: elle a donc décidé 
que ses prix iraient cette année particuliè-
rement aux manifestations nombreuses de 
la vie dévouée à la nation. 

» Tandis que, dans une autre capitale, 
termine M. Hanotaux, une 1 drbare idolâ-
trie dresse la figure de bois mal équarrie 
où les clous enfoncent leurs r ointes de fer, 
nous élèverons ici dans notre Paris une 
autre image. Nous voudrions nu'efle idéa-
lisât, si c'est possible, les 'traits sublimes 
que nous rêvons comme ceux de la fu-
ture humanité; qu'elle personnifiât loi 
vertus fières et les vertus humbles, et, 
ne fût-ce que par contraste, nous 1 dési-
rons resplendissante dans la lumière, com-
me ces statues antiaues où le marbre da 
l'Kvmette se revêtait d'une grâce immor< 
telle. Car c'est là notre héritage, à nous; 
nous appartenons h une ligné: oui, depuis 
le temns de Oecrops, a rompu avec la fé-
rocité des bois » 

La séance s'est terminée par la lecture, 
par le poète Jean Richepin. de l'ode ail 
bienfaiteur de VhumanUé. à Pasteur, qn'è 
crivit le docteur Ch. Richet. et qui valu* 
à ce savant le prix de poésie rte 1015. 

Les Récompenses 
Dans la liste des prix décernés au cour« 

de la séance, nous relevons les noms sui 
vants : 
Fondation? destinées aux. Actes de la Verit 

Prix Souriau (500 fr.), à M. Pierre Vianéa 
à Graulhet. (Tarn). 

Prix de 300 fr., à Lucie Contan, à Cation 
(Lot). 

Prix Marie-Lasne (300 fr.), à Julia Tilh, à 
Saint-Denis-de-Pi.le (Girondp). 

Prix anonyme (500 fr.). à la dame Rai 
ruind, à Pions (Gironde). 

: Prix Camille- Favre ( 500 fr.), à M. Fraii 
çois Manzac, à Arneost (Hautes-Pyrénées), 

Prix Gabion-Charron (500 fr.), à la veuv« 
Penset. à Flgeae (Lot). 

Prix Navier (un prix de 300 fr.), à la dam« 
veuve Prieur, à Pradines (Lot). 

ItES NOTAIRES ET Ii'EMPRDjT 

Paris, 25 novembre. — Le garde des 
sceaux vient d'adresser aux procureurs 
généraux une circulaire dans laquelle il 
dit : 

« Le placement du nouvel emprunt est 
une œuvre patriotique à laquelle tous les 
citoyens sont également intéressés, maia 
il impose des obligations particulières à 
ceux que leurs fonctions rapprochent de9 
sources de la fortune publique et qui. étroi» 
tement mêlés à la gestion des intérêts pri-
vés, y apportent par devoir et par tradi« 
tion, en même temps que des idées d(t 
sagt -prévoyance, le sens et le souci d« 
l'intérêi général. 

» Entre l'Etat et l'épargne, les notaires 
sont des intermédiaires qualifiés, conseib. 
lors des familles, des plus riches aux pluj 
pauvres, appelés à surveiller l'emploi d$ 
nombreux capitaux, il leur appartient de 
rappeler ii leur clientèle que, dans les cir-
constances actuelles, c'est faire œuvre de. 
bon citoyen et d'administrateur prudent 
que d'apporter ses disponibilités au pays-

i qui en a besoin. » 

aurait-elle reculé, préféré la médio-
crité en compagnie de Roland à l'o-
dieux asservissement, qu'elle conce-
vait à présent, du mariage sans 
amour... 

Mais il était trop tard; elle avait si-
gné, il fallait payer ! 

Du moins connaîtrait-elle aupara-
vant quelques merveilleuses journées 
d'ivresse et d'oubli... 

C'était pour vivre ce rêve que, tou-
jours audacieuse, elle recourait à l'im-
prudente combinaison exposée dans 
son billet au maruitis. 

Que M. de Homberg apprit un jour 
la vérité du voyage à Abbeville effec-
tué par sa fiancée avant leur union, et 
c'était la catastrophe, la ruine du 
foyer si douloureusement édifié... 

Giselle n'y. pensait rfiôme pas. Elle 
ne pensait à rien qu'à son amour. 
Pour lui accorder quelques heures, 
quelques minutes de plus, elle eût ac-
compli toutes les folies ! 

La passion la tenait, grondait en 
elle comme un torrent qui vous em-
porte... Elle avait bien raison d'en être 
épouvantée... 

Lorsque Leilah remit à M. de Brion-
ne cette lettre où Giselle avait mis ' 
tant de son cœur palpitant, le jeune 
homme en relisait une autre jour la ; 

centième fois peut-être : la lettre qu'il . 
avait reçue de Violette, Falise trois 1 

jours après la scène navrante de leur 1 

rupture, alors qu'il se disposait à aller ; 

voir la jeune fille pour l'aider dans I 
une organisation d'avenir et l'assurer j 
de son inaltérable amitié. 1 

Aussi douce et modérée dans la for-
me que l'épître de mademoiselle dt 
Noyans était ardente et fougueusement 
exaltée, cette simple missive disait : 

« Quand vous recevrez ces lignes, 
mon cher Roland, je serai partie... 

» Ne cherchez pas à connaître lô 
« lieu de ma retraite » : toutes nies me-
sures sont prises pour que vous n'y 
parveniez point. 

»Je ne veux pas être un embarras, 
dans votre vie. A la minute où nous 
avons échangé notre dernier baiser, 
j'ai compris que je ne devais plus re-
présenter pour vous qu'un souvenir... 
Or, les souvenirs sont impalpables.., 
Tout au plus, ainsi que je vous l'indi-
quais au cours de ce suprême entre-
tien, si délicatement mené par vous, 
et qui me restera ineffablement pré-
sent, dégagent-ils, pour l'âme, un 
humble et mélancolique parfum... Je. 
n'en demande pas davantage; c'est 
pour cela que je disparais. 

» Je n'emporte rien de ce que vous 
m'avez donné. Aux heures éblouies, de 
notre amour, j'ai pu tout accepter de 
vous, en femme éprise qui veut tout 
tenir du bien-aimé... Si je conservais 
quoi que ce soit, à présent, il me sem> 
blerait que ce sentiment, qui chez mol 
a été tellement pur, tellement dégagé 
de tout intérêt mesquin, se dégrade-
rait de quelque chose de bas... Et j< 
n'ai plus qu'une fierté, celle de ma 
tendresse; qu'une jalousie : garder in-
tactes mes joies au fond de moi... 

CA suivre). 
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DERNIERE EDITIO 

Gommaniqaés officiels français 
EN ARTOIS ET EN LORRAINE, combats à la grenade, au cours de la 

nuit, sur quelques parties du front. 
Notre artillerie a exécute des tirs efficaces sur des emplacements de mitrail-

leuses dans la région de FRISE, vallée de la Somme, et dans la région de ROYE 
>ur la station de Beuvraignes et sur Laucourr. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

Aucun événement important à signaler. 

ARMEE D'ORIENT 
Dans la journée du 23, nos troupes ont eu un engagement vers DRUZIK, à 

l'est de KR1YOLAK, avec des forces bulgares. Celles-ci ont été repoussées. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
L'ennemi montre depuis quelques jours une activité croissante. 
Le ai, après un bombardement violent, il a tenté trois attaques successives 

contre Je front ang ais, pour reprendre les tranchées perdues te i S. Ses efforts 
ont partout échoué. 

Décimé par les feux de l'infanterie et de l'artillerie anglaises, auxquels s'é-
taient jointes l'artillerie et les mitrailleuses françaises voisine», il s'est retiré lais-
sant sur le terrain de nombreux cadavres. 

Des deux côiés, ta guerre souterraine continue avec la même activité. 
Le 2J, nous avons tait donner avec succès un camouflet. 
Le 22, nos sapeurs rencontrant un rameau turc ont mis en fuite les travail-

leurs ennemis. Nous avons aussitôt préparé et tait jouer un fourneau qui a ébranlé 
l'ouvrage ennemi. 

Durant toute la journée du 23, fusillade intense, bombardement, jets de gre-
nades de la part des Turcs Ceux-ci, bien que ravitaillés en munitions, se mon-
trent nerveux. Harcelés par nos avions qui ont bombardé la voie ferrée Constanti-
nop e-Dedeagatch et endommagé ses ouvrages d'art, par les monitors et les 
bâtiments légers qui bombardent fréquemment la côte d'Asie, ils sont sans cesse 
tenus en éveil et obligés de nous opposer des forces importantes. 

Communiques russes 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 25 novembre. 
Sur le front de RIGA, dans la région à 

l'ouest du lac KANGHER, tes Allemands 
ont dû de nouveau se replier par endroits. 

Devant l'extrémité, sud, de l'île de DA-
LEN, les Allemands ont attaqué hier ma-
tin et ont occupé la ferme de tiorsmunde. 
Nos troupes, soutenues par des réserves 
qui étaient accourues, se sont élancées en 
contre-attaquant et ont. réoccupé Bars-
munde. Le même jour, une de nos troupes 
lithuaniennes de récente formation, a at-
taqué impétueusement l'ennemi et. donné 
de nouvelles preuves de bravoure et de 
vaillance. 

Sur la rive gauche de la DVINA, au 
nord d'illoust, nous avons occupé après 
un combat la ferme de Yanopole. 

Au-dessous de DVINSK, duel d'artille-
rie. Nous avons repoussé par notre feu 
une contre-attaque allemande sur tes tran-
chées, au nord du lac de Sventen, que nous 
leur avions enlevées peu de temps avant. 

Dans les autres secteurs du front, du 
golfe de RIGA jusqu'au PRIPET, situa-
tion calme. 

Sur la rive gauche du Styr, dans la ré-
gion du village de Novo-Podlchrevitchi, 
escarmouches acharnées. Le combat près 
du village de Kozlinilchi continue. 

Sur le reste du front, au sud et sur le 
Iront de GALICIE, aucun changement. 

Avis aux Familles 
des Militaires mobilisés 

Paris, 25 novembre. — De nombreuses 
familles écrivent aux chefs de corps ou à 
des officiers des régiments qui se trouvent 
sur le front, en vue d'obtenir des rensei-
gnements sur le sort des militaires mobi-
lisés. Il en résulte une correspondance vo-
lumineuse qui absorbe une très grande 
part des instants des chefs dont la tache 
normale est des plus lourdes; aussi, le 
haut commandement se trouve-t-il dans l'o-
bligation de donner des ordres pour qu'au-
cune réponse ne soit, à l'avenir, envoyée 
du front. 

Les parents des militaires mobilisés ha-
bitant la province sont donc instamment 
priés de n'adresser leurs demandes qu'aux 
'lépôts des corps de troupes par l'intermé-
diaire des mairies de leurs communes. 

DEPECHES DE L 
En Serbie 

La Situation 
sur les deux Fronts 
Athènes, 25 novembre. — A la suite 

d'un combat important, les .Bulgares ont 
été repoussés' du défilé de Kàtchanik avec 
des pertes sérieuses, et les Serbes ont 
même repris l'offensive dans cette région. 

Par contre, après une résistance achar-
née, les Serbes se sont repliés légère-
ment, au nord de Monastir, devant la su-
périorité numérique de l'ennemi. Celui-ci 
essaie de repousser les Strb. vers Mo-
nastir en occupant la ligne Leskovatz-
Prilep. mais les Serbes continuent à oc-
cuper les positions de Prilep, Kroujevo et 
Broot, dominant les positions bulgares. 

On dément la prise de Krivolac par les 
Bulgares Au contraire, les Français ont 
repoussé toute attaque contre cette posi-
tion. 

En résumé, les cercles militaires com-
pétents pensent que l'armée serbe résiste 
et continuera à résister efficacement. 

les 

En Roumanie 

Félicitations au Général Galliéni 
Parts, 25 novembre. — Le Conseil mu-

nicipal a approuvé, sur la proposition de 
M. Allan, un vote de félicitations au mi-
nistre de la guerre pour l'énergie et la 
diligence dont il a fait preuve dans les 
instructions qu'il a données au sujet de 
l'envoi au front des soldats de l'arrière. 

attend 1 Heure propre 
Bucarest, 25 novembre. — Le gouverne-

ment dit que l'armée est prête. Personne 
autre que lui n'ayant les éléments d'ensem-
ble de la question et les responsabilités, 
il n'y a pas moyen ni lieu Ce discuter sur 
ce point. 

D'autre part grâce à l'activité du colonel 
Rudeano et de la mission tnilî'aire en 
France, diverses fournitures sont venues 
compléter les approvisionnements de la 
défense nationale. L'on a constaté que 
les critiques formulées à ce sujet r'étaient 
pas fondées. Les difficultés d'obtenir des 
fournitures de guerre pour un pays qui 
maintient sa neutralité sdnt, en effet, 
fort grandes chez les alliés, qui ont eux-
mêmes à pourvoir à de nombreux besoins 
immédiats. 

Quoi qu'il en soit, les préparatifs mili-
taires continuent, et si le gouvern'ment 
n'entre pas tout de suite en action, c'est 
surtout parce qu'il estime n* U pouvoir 
faire, avec son armée prête, face s~r deux 
fronts. 

S'il faut mettre les points sur les i, M. 
Bratiano ne veut pas s'exposer, quanti 
la victoire des alliés se dessinera, à n'être 
plus en mesure d'occuper avec une forte 
armée les territoires .roumains de Hongrie. 
C'est là un fait que les précédents histori-
ques justifient, et il faut le mettre à la 
base de toute politique avec la Roumanie. 

L'encerclement germano-bulgare n'a nas 
été envisagé avec sérénité à Bucarest. 
Tout le monde plaint sincèrement 1" Ser-
bie. Le roi lui-même a exnrimé en termes 
émus au minière de Serbie une sympathie 
qui n'était pas que de pure forme et M. 
Bratiano s'est même exprimé en termes 
plutôt sévères devant le reprêsentr-it de 
la Bulgarie, qui lui notifiait l'état de guer-
re avec la Serbie après lui avoir affirmé, 
quelques jours auparavant, que la Bulga-
rie désirait vivre en paix avec tous ses 
voisins. 

En Russie 

L'Evacuation 

Pétrograd, 25 novembre. 
Hier, dans la soirée, les Allemands ont 

tenté de progresser vers Kemmem, mais 
Us ont été repoussés. 

Près de la ferme de BERSEMUNDE, le 
combat continue. Pendant notre occupa-
tion d'une hauteur dans celte région, nos 
troupes ont FAIT PRISONNIERS UNE 
CENTAINE D'ALLEMANDS ET PRIS 6 
MITRAILLEUSES. 

Dans la région sud-ouest, à l'extrémité 
du lac de SVENTEN, nos troupes ont 
progressé de nouveau. L'ennemi a attaqué 
pour la seconde fois et sans succès à cet 
endroit les tranchées qu'il a perdues ré-
cemment. 

Dans la région de SMORGEN, l'artille-
rie ennemie a développé en quelques en-
droits un (eu violent. 

Au sud-ouest de PINSK, dans la région 
située sur la rive droite du STRUMEN, 
l'ennemi a attaqué le village de KOMORA, 
mais il a été repoussé. 

Le village de NOVOPODTCHEREVITCH1, 
sur la rive gauche du STYR, après une sé-
rie d'engagements, est resté entre nus 
mains 

Dans la région du village de SEM1K0VT-
ZE, sur la STRYPA, une partie de nos 
troupes a attaqué l'ennemi, le chassant 
jusque dans la rivière. Il a laissé sur le 
lieu du combat vlus de CENT TUES et 
GRIEVEMENT BLESSES. 

Sur le reste du front de GALICIE, en 
quelques endroits, la lutte d'artillerie est 
animée. \ 

Mort de Michel Bréal 
Paris, 25 novembre. — On annonce ta 

mort de M. Michel Bréal. 84 ans, profes-
seur au collège de France, membre de 
l'Académie des inscriptions. 

ÎS Journaux de Paris 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 25 novembre. 
Duels d'artillerie et activité de détache-

ments d'infanterie dans la zone entre 
l'ADIGE et la DR ENTA et en GARNIE. 

Un avion ennemi a fait tomber trois 
bombes sur TOLMEZZO. U n'y a eu au-
cune victime et les dégâts sont très lé-
gers. 

Sur les liautcurs au nord-ouest de GO-
RIZIA, le combat a continué hier avec vi-
gueur. NOUS A\ONS ETENDU NOTRE 
OCCUPATION SUR LA CRETE DU CAL-
VARIO EN PRENANT D'ASSAUT DE 
NOUVEAUX RETRANCHEMENTS. Une 
contre-attaque ennemie a été repoussée 
par de violents corps à corps et en lan-
çant des bombes à main. 

Sur le CARSO également, nous avons 
accompli quelques progrès dans la zone 
du MONTE SAN MICHELE, au nord, en-
tre Boschini et Peleano; au sud, vers San 
Martino, Nous avons fait 54 prisonniers. 

Communiqué belge 
Le Havre, 25 novembre. 

A part un court bombardement de 
CORDSCIIOTE, calme à peu près complet 
sur le front. 

Nos batte- s ont dispersé des groupes 
ennemis zu sud-est du château de VIGO-
GNE, vers CRIE GRACHTEN et vers 
MUYGIIEN. 

NOTES OFFICIELLES 
Commission de l'Armée 

L'INCORPORATION DE LA CLASSE 1917 
Paris, jJô novembre. -~ La commission 

de l'année a approuvé le rapport de M. 
Maurice Bernard sur l'encadrement des 
troupes colou'alus, et le rapport de M. 
Driant sur le projet autorisant le ministre 
de la guerre à mcui-porer la classe I917 
Elle a adopté la motion suivante présentée 
par M I mgnier : 

« Fermement résolue à assurer le recru-
tement de la main-d'œuvre nécessaire à 
l'accroissement de la fabrication du maté-
riel et des munitions en ne prélevant sur 
les formations combattantes que les ou-
vriers - spécialistes reconnus - indispen-
sables, ta commission de l'armée demande 
a M le Ministre de ta guerre d'autoriser 
les homme* a-s classes I888, 1887 et assi-
milés, ainsi que ceux du service auxiliaire 
non encor appelés exerçant des pres-
sions pouvant être utilisées dans les usines 
et établissements travaillant pour la guer-
re, à demander dès à présent, sans qu'ils 
aient à attendre l'appel de leur classe, leur 
affectation à ces usines et établissements, 
ou ils seront, apiès examen de leurs apti-
tudes, mis immédiatement en sursis d'ap-
pel. _ r 

DE CE MATIN 

COUP DE JARNAC 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
M. Rhallys a dit au correspondant du 

« Morning Chronicle » : « Partez de Saloni-
que et nous démobilisons. » C'est un aveu 
complet de l'inutilité de la mobilisation, car 
M. Rhallys sait fort bien que ni la France 
ni l'Angleterre ne peuvent convoiter Saloni-
que, tandis qu'il en est tout autrement de 
ses propres alliés. 

Je répondrai : « Votre mobilisation, dont 
vous reconnaissez vous-même la vanité, n'a 
d'autre but que de fausser les élections grec-
ques dont nous avons garanti la loyauté. Si 
vous avez le droit de mobiliser quand il vous 
ptaît et de faire les élections quand il vous 
convient, vous n'avez pas le droit de trans-
former un acte légitime de défense en un 
coup de Jarnac à l'Usage du gouvernement 
contre le peuple, qu'il ne peut gouverner 
qu'en conformité des lois. Permettez aux 
électeurs de rejoindre leurs comices et, 
quand ils auront parlé, nous accepterons 
sans débat ce qu'ils auront décidé. 

Mitrovitza et Prichtina 
seraient prises 

Genève, 25 novembre. — D'après 
journaux allemands, Mitrovitza aurait été 
prise par les troupes autrichiennes, el 
Prichtina par les troupes allemandes. 
LES ALLEMANDS AVOUENT 

QUE L'ENCERCLEMENT 
DES SERBES EST MANQUE 

Schaffhouse, 25 novembre. — Les jour-
naux allemands reconnaissent la possibi-
lité pour l'armée serbe de se retirer au 
Monténégro et en Albanie. Ils insistent 
sur les difficultés d'approvisionnement 
qu'elle rencontrera. C'est là une fiche de 
consolation pour le public allemand, qu'ils 
avaient préparé à la nouvelle d'un Sedan 
serbe. 

Schaffhouse, 25 novembre. — Le » Berli-
ner Morgen Post » annonce que l'armée 
serbe échappe définitivement à l'étreinte 
austro-bulgaro-allemande. Sur un front de 
180 kilomètres elle a passé la frontière de 
la vieille Serbie. 

Schaffhouse, 25 novembre. — La route 
d'Ipek et de Diakova demeure ouverte aux 
Serbes. Ce n'est qu'une offensive bulgare 
heureuse venant du Sud qui pourrait la 
couper. 

LES ALLEMANDS CROIENT 
A NOTRE RETRAITE 

Amsterdam, 25 novembre. — La » Ga-
zette de Cologne » considère que les visi-
tes de M. Denys Cochin et cle lord Kitche-
ner à Athènes ont réussi à rendre possi-
ble la retraite des troupes alliées vers 
Salonique, le long de leur ligne d'avance. 

UN ENGAGEMENT HEROÏQUE 
Genève, 25 novembre. — Les journaux 

allemands disent qu on est surpria en Bul-
garie que l'on n'ait pu faire prisonnier 
presque aucun officier serbe. 11 parait que 
les officiers serbes se seraient engages, i 
sous signature, à ne nas se laisser prendre tvnêle» J%a&la^lM»Ê^ 
vivants I 'cs embarcations, qui furent presque 

UN SOLDAT SERBE 
QUI REVIENT DE LOIN 

Genève, 25 novembre. — M. Edouard 
Petrovitch, fils du consul de Serbie à Ge-
nève, vient de rentrer de Belgrade dans 
des circonstances qui méritent d'être re-
latées. 

Au mois d'août dernier, le jeune Petro-
vitch, âgé de dix-huit ans, et non mobili-
sable, jugea que son pays avait besoin 
de tous ses enfants et prit la décision de 
se rendre en Serbie pour se mettre à la 
disposition des autorités militaires. Ce 
jeune homme ne connaissait pas encore 
son pays et n'avait aucune notion de la 
langue serbe. Admis d .ns l'infanterie ser-
be, il- prit part à la défense de Belgrade 
au commencement d'octobre. 

Fortement contusionné près de Torlak, 
par un éboulement provoqué par un obus 
de gros calibre, il fut évacué sur un hô-
pital de Kragoujevatz. Par suite de l'a-
vance de l'ennemi, il quitta cette ville, 
descendit vers Novi-Bazar, s'aventura à 
travers toute l'Albanie et arriva à Saloni-
que. Il effectua tout ce voyage do 400 ki-
lomètres à pied 

A Salonique, il s'embarqua sur un trans-
port, français qui ramenait des blessés et 
se rendit directement à Genève sans en 
prévenir son père. On juge de la joie et 
de la surprise de ses parents qui, sans 
nouvelles de leur enfant depuis deux 
mois, étaient dans la désolation. 

Pétrograd, 25 novembre. — L « Inva-
lide russe », organe du ministère de la 
«merre, rapporte que les Allemands sont 
sérieusement inquiets sur le sort de Mitau 
et au sujet de leur situation dans la ré-
gion de Riga et de tout le front nord. 

« Partout ici, ajoute le même journal, 
l'ennemi a renoncé à toute activité et à 
toute initiative. Il fait de grands efforts 
pour développer les moyens défensifs. 11 
a construit quatre rangées de tranchées 
enveloppées de plusieurs dizaines de kilo-
mètres de fils de fer et garnies d'une énor-
me quantité de mitrailleuses. 

» Quant à Mitau, les Allemands ont 
presque complètement évacué la ville, n'y 
gardant que les établissements les plus 
indispensables. » 

LA FIN D'UN « ALBATROSS » 
Pétrograd, 25 novembre. — Près de 

Dvinsk, des aéroplanes russes ont laissé 
passer un albatross au-dessus des lignes 
russes, puis ils lui ont barré le chemin 
du retour. L'albatross est monté haut et a 
effectué de grands cercles pendant une 
demi-heure, faisant des efforts désespé-
rés pour leur échapper. A la fin, il est 
descendu en vol plané dans un marais 
glacé. 

Lorsque les cosaques et les cyclistes 
arrivèrent, une heure plus tard, ils trou-
vèrent l'avion intact, mais les deux avia-
teurs étaient morts de froid. 

La Souscription à l'Emprunt 
UN MOUVEMENT ENTHOUSIASTE 

Sur Mer 
Un Vapeur français 

échappe à un Pirate 
Paris, 25 novembre. — Le ministère de 

la marine nous communique la note sui-
vante : 

Le 24 novembre, le vapeur français 
« Tafna », de la Compagnie Touache, a 
été allaqué à coups de canon par un sous-
marin allemand, dans la Méditerranée 
occidentale. Le capitaine, avec un esprit 
de décision tout à fait 'remarquable, mit 
aussitôt le cap au vent et, grâce au mau-
vais temps qui ralentissait considérable-
ment la marche du sms-marin, il put réus-
sir à sauver son bâtiment, après avoir 
essugé une trentaine de coups de canon. 

Malheureusement, quelques passagers et 
un très petit nombre des hommes de l'é-
quipage parvinrent, malgré les injonctions 

mer 
im-

médiatement chavirées par les lames. 
Le « Tafna » est arrivé à Marseille. 

Prohibitions de Sortie 
Paris, 25 novembre. — Sont prohibées 

j la sortie ainsi que la réexportation en 
suite d'entrepôt, de dépôt, de transit, de 
transbordement et d'admission temporai-
re des produits ènumérès çi-après ; 

Marci de raisins, noix., noisette? et 
amandes* noya :x de fruits, gommes la-
ques, mica eh fouilles ou plaques et mica-

. nite, vaseline, sacs de tous genres. Tou-
tefois, des exceptions à cette disposition 
pourront être autorisée-s dans les condi-
tions qui seront déterminées par le mi-
nistre des finances. 

LA RETRAITE SERBE 
Excelsior : 
Il est probable que la retraite continuera 

sans entrave, mais la question grave est. 
celle du ravitaillement en munitions et en 
vivres. Du jour ou ce ravitaillement sera 
assuré, il sera possible aux Serbes de re-
prendre l'offensive. Il faut donc qu'ils re-
culent jusqu'à un point ou des convois 
pourront leur parvenir. Ces convois ne se-
ront expédiés que de Salonique ou de l'Al-
banie. 

Les communications avec Salonique sont 
coupées. En Albanie, le secours ne peut ve-
nir que de l'Italie. Selon ta puissance de 
son effort, les armées serbes devront des-
cendre plus ou moins le cours du Drin. El-
les ne s'arrêteront qu'en vue de la côte, si 
l'Italie se borne à envoyer un corps de dé-
barquement. Si c'est un corps expédition-
naire qui vient à leur rencontre, elles pour-
ront choisir des positions plus rapprochées 
de celles que l'ennemi occupe actuellement, 

* * * 
L'EMPRUNT 

Le Figaro (M. Alfred Capus) : 
L'éclatante réussite de l'emprunt n'aura 

pas des conséquences importantes seulement 
au point de vue matériel; elle laissera aussi 
au pays, dans cette seconde phase de la 
guerre, une impression de puissance et de 
volonté : volonté de ne s'arrêter que devant 
l'ennemi abattu; puissance de mener jus-
qu'au bout d'un souffle ardent cette formi-
dable aventure. L'Allemagne, quand on lui 
montrera, en défi, les vingt milliards de 
notre épargne, sentira le frisson dont l'être 
le plus brave ne peut se garder devant un 
adversaire implacable. Cruellement déçue, 
son rêve de prompte et facile victoire dissi-
pé, elle commence à regarder d'un œil effa-
ré l'ab'me que son maître lui a ouvert. S'y 
précipiter ou s'avouer vaincue, voilà à quoi 
nous la contraindrons par la persévérance, 
l'union entre nous ©t l'effort sur tous le» 
points de la lutte. 

LES ETRANGERS 
La Libre Parole (M. Poirier de Narçay) : 
Il est temps de prendre des mesures d'ô-

nergie en même temps que de justice con-
tre les embusqués non Français. Le général 
Galliéni vient de commencer une action 
longtemps attendue. C'est partait et nous 
demandons instamment qu'on continue dans 
cette voie. Le gouvernement sera, à cette 
seule condition, soutenu par l'opinion. 

* 

LES FLEURS ET LA POUDRE 
Le Radical ; 
L'assurance de M. Yenizelos que la Grèce, 

amie de la France, était prête à l'atder dans 
la mesure de ses forces et de ses movens 
plusieurs jours avant la victoire de la Mar-
ne, ne serait peut-être pas sans effet rétroac-
tif sur notre attitude actuelle; mais, pour se 
prononcer, il faudrait connaître la vérité. 

L'opinion française se rend bien compte 
de la situation. Elle sait que le parfum des 
Heurs montant en ce moment autour du 
palais de Constantin sera bientôt remplacé 
par l'odeur de la poudre, car les événe-
rnents, leur force et leur logique vont in-
terrompre le cours fluide des paroles. Au-
cune certitude réelle n'a été garantie aux 
alliés. Ils en ressentent un. malaise que l'i-
gnorance du passé ne fait qu'aggraver. 

UNE CITATION DE DEMOSTHENE 
L'Œuvre : 
t Athéniens, dit-il dans la première Philip-

pique, en ce qui touche la guerre et ses ap-
prêts, tout est confus, sans méthode ni pro-
gramme. Le temps d'agir est perdu en prépa-
ratifs. Les occasions favorables n'attendant 
pas notre lenteur et notre timidité. Sachez 
donc comprendre que, pour bien comprendre 
la guerre, on ne doit pas se mettre a la suite 
des événements, mais à leur tète, La sagesse 
est de les diriger comme un général doit di-
riger ses troupes, de façon à leur imposer 
sa volonté au Ueu d'être réduit a courir 
après les taits accomplis. Apprenez-vous que 
Philippe est en Cbéronèse î Vous décidez 
une expédition dans ce pays. Qu'il «»J aiIX Thermopyles ? Vous y courez, Qutt est ail-
leurs, n importe où. ? Vous t'y suivez, Ict ou 
la. o est lui qui vous mène; voua ne prenes 
aucune initiative militaire avantageuse-
vous ne prévoyez rien avant d'apprendre 
le fait accompli ou en train de s'accomplir. » 

Cette attitude était peut-être de. mise jus-
qu'à préseut; mais notts voici au moment 
critique* et cela n'est plus admissible. Ces 
phrases si belles méritaient quN>n les relè-
ve.' qu'on les admire et qu'on tes médite. 

LE GOUVERNEMENT SERB-l x 
A SCUTARI 

Athènes, 25 novembre. — La ville de 
Scutari d'Albanie, où s'installe le gouver-
nement serbe, est on communication fa-
cile avec, le pays environnant et la mer, 
d'abord par la Bejana, qui mène à l'A-
driatique, ensuite par le lac de Scutari, 
dont la traversée se fait en quatre heu-
res. A l'extrémité nord du lac, le petit 
chemin de fer d'Antivari à Virpazar des-
cend également à la mer. 

Le gouvernement serbe et les minis-
tres accrédités auprès de lui trouveront 
le moyen de s'y installer aussi commodé-
ment que possible; les diplomates étran-
gers seront chez eux dans les demeures 
des agents consulaires que leurs gouver-
nements y possédaient aussi bien du 
temps des Turcs qu'après l'établissement 
de l'éphémère principauté albanaise. 

Le consulat général de l'Autriche-Hon-
gne est maintenant vide. Scutari est le 
siège d'un archevêque catholique, et fut 
pendant longtemps la résidence du fa-
meux chef mii-dite, le prince Bibdoda. 

En Grèce 

sue 

En Angleterre 
Chambre des Communes 

LES NEGOCIATIONS ANGLO-ALLEMANDES 
DE 1912 

Londres, 25 novembre. — A une ques-
tion qui lui a été pi sée à la Chambre des 
communes, M. Asquith a donné la réponse 
écrite que voici : ^ 

« En janvier 1912, le gouvernement al-
lemand a avisé officiellement le gouver-
nement britannique qu'il était désirable 
qu'un ministre anglais se rendit à Berlin 
pour procéder à un échange de vues privé 
et officieux, lin conséquence, lord Halda-
ne se rendit à Berlin, où il remplit la mis-
sion qui lui avait été confiée à l'entière 
satisfaction du gouvernement. » 

LES ALSACIENS-LORRAINS 

Répondant à une question, le secrétaire 
d'Etat à l'intérieur a déclaré que des me-
sures sont prises, d'accord avec les auto-
rités françaises, pour exempter d'interne-
ment les Alsaciens-Lorrains d'origine et 
de sympathies françaises. 

Paris, 25 novembre. — Toutes les prévi-
sions les plus optimistes pour celte pre-
mière journée ont été dépassées. 

Au Pavillon de Flore 
Au Pavillon de Flore, les portes ne de-

vaient s'ouvrir qu'à dix heures; mais, dès 
neuf heures, le public était si nombreux 
que, à neuf heures trente, ordre est donné 
de laisser entrer la foule. 

Tandis que les eovoyôs des banques al-
laient au premier étage porter les sous-
criptions qu'elles avaient recueillies, le 
public s'arrêtait au rez de-chaussée où des 
Femmes aimables s'empressaient à rece-
voir les souscriptions. 

Une multitude d>„ petites tables avaient 
été préparées dans de vastes salles très 
claires et n;, .ncés simplement, mais com-
modément. 

A chacune de ces tables une femme re-
cevait les ordres d'un souscripteur confor-
tablement assis devant elle et faisait elle-
même tous les calculs. Puis, à une autre 
table, un auxiliaire établissait le borde-
reau. 

Après ouoi, le souscripteur était conduit 
par une autre femme au guichet où il fai-
sait son versement, en espèces ou en ti-
tres, entre les mains de caissiers dont 
chacun était aidé par une caissière. 

Il ne lui restait plus qu'à passer à un 
dernier bureau où on lui remettait son cer-
tificat de civismp, la jolie composition de 
Bernard Naudin, où il est constaté que M. 
X... a participé à l'emprunt de la Défense 
nationale, signé « le ministre des finances, 
A Ribot ». 

Vers midi, la foule était telle que le per-
sonnel se trouvait insuffisant et qu'on fai-
sait appel à des renforts. 

Un Seul Versement de 5 Millions 
Le premier versement au Pavillon de 

Flore a été de 500,000 francs en numéraire. 
Ensuite furent enregistrés plusieurs sous-
criptions de 200,000 et 300,000 francs. Dans 
un coin, nous avons vu le secrétaire géné-
ral d'une grosse Société versant très mo-
destement la somme rondelette de 5 mil-
lions entre les mains d'employés que l'é-
normité de la souscription médusait visi-
blement. 

A la Banque de France 
A la Banque de France, il y avait tant 

de monde que la police dut organiser un 
service d'ordre. Pourtant, malgré cette 
foule, il n'y eut aucune bousculade, bien 
mieux, aucune altercation. 

Les nouvelles déjà parvenues à la Ban-
que de ses succursales de province mon-
trent que, dans tous les départements, les 

souscriptions affluent, et que l'ordre 1% i 
plus absolu est partout constaté. J 

Dans les Sociétés de Crédit 
Les banques et les établissements de cré« 

dit ont ouvert de nombreux guichets au^ 
souscripteurs de l'emprunt. D'ailleurs^ 
leurs cnenis, craignant de trouver aux gui-S 
chets l'afUuence qui se manifeste les jour^ 
d'une émission ordinaire, avaient déjà ap* 
porté ces jours derniers leur souscription*' 

Dans les Bureaux de Poste 
La recût.te principale de l'iiôtel des Pos^ 

tes, rue du Louvre, chargée de centralise» , 
toutes les souscriptions du département da' -\ 
la Seine, a, dès la première heure, réservai! 
sept de ses guichets aux souscriptions. 

Appel aux Cheminots 
Paris, 25 novembre. — Le conseil d'adv 

mimstration de l'Association fraternelle? 
des employés et ouvriers des chemins da, 
fer français, connaissant les sentiments' 
qui, de tout temps, animèrent les luu,UU(J 
cheminots membres de l'Association, esti* 
me supertlu l'appel qu'il pourrait leur;' 
adresser en vue de les engager à souscrira;' 
à l'Lmprunt de la Victoire. L'ardent pav 
triotisme qui n'a cessé de s'affirmer eni 
toutes circonstances et sous toutes les foi'-iV:. 
mes saura bien, cette fois encore comma 
toujours, se manifester de la façon la piua(; 

éclatante. i 
Ceux qui sont assez heureux pour pou* 

voir souscrire personnellement sauront acV 
complir tout leur devoir. Quant aux aui! 

très, les plus pauvres qui forment la mas-<: 
se, qu'ils sachent bien que leur concours,,1 

si modeste qu'il soit à titre individuel, peu» 
et doit se manifester à titre collectif danaj 
une mesure extrêmement appréciable. En> 
effet, grâce aux modestes cotisations de|. 
retraite et de secours versées par eux cha* 
que mois, l'Association fraternelle a pu,,( ^. 
non seulement continuer depuis le débutf \ 
de la guerre à servir des pensions et des! " 
secours se chiffrant à plus de 3 millions etfl 
demi, mais encore après avoir versé à 
tat plus de 200,000 francs de contribution* 
et impôts divers, convertir en bons de las 
Défense nationale toutes ses disponibilités! 
qui se sont élevées à 2 millions 855,000 fr.J 
et enfin souscrire ce jour une somme d'ui* 
million à l'emprunt national. ' 

 t 

Les Versements d'Or 
Paris, 25 novembre. — Le chiffre des vers 

sements d'or à la Banque de France depuirf 
le 27 mai est, à la date d'aujourd'hui, d'un f 
mill'ird 126 millions 944,755 francs. 

LE PARLEMENT 

Le Successeur 
de M. Winston Churchill 

Londres, 25 novembre. — M. Herbert 
Samuel succùle à M. Winston Churchill 
comme chancelier du duché de Lancas-
tre, garde le ministère des postes et lô> 
légraphes et siège dans le cabinet. 

LES GARANTIES QU'OFFRIRAIT 
LA GRECE 

Athènes, 25 novembre. — D'après 
1' « Embros », les garanties que la Grèce 
serait disposée à accorder aux alliés com-
prendraient toutes les facilités pour l'utili-
sation du réseau ferré, y compris ta ligne 
de Constantinople, en vue du transport 
des troupes et des ravitaillements. 

D'autres stipulations de caractère mili-
taire seront sans doute ajoutées. Elles 
comprendront les mesures suggérées par 
le général Sarrail à M. Denys Cochin et à 
lord Kitchener. 

On dil aussi que cinq classes de l'armée 
grecque seraient immédiatement démobi-
lisées. 

LES TROUPES GRECQUES 
ET L'ENTENTE 

Londres, 25 novembre. — D'après une 
information officieuse on croit savoir que 
les représentants de l'Entente, adoptant 
une attitude ferme quoique parfaitement 
conciliatrice au cours de toutes leurs dé-
marches, n'ont pas demandé la démobi-
lisation des troupes grecques, mais leur 
éloignement d.- la zone d'à Lion des alliés. 

Pendant les pourparlers, la politique de 
l'Entente a été de sauvegarder la situa-
tion et de w pas rendre la position des 
alliés plus difficile. 

LORD KITCHENER PRESIDE 
UN CONSEIL DE GUERRE 

FRANCO-ANGLAIS 
Amsterdam, 25 novembre.— La « Frank-

furter Zeitung» apprend de Constantino-
ple que lord Kitchener, en venant de Mou-
dras, passa d'abord deux jours sur le front 
britannique dans ta baie de Suvla. 

Vendredi, lord Kitchener se rendit à Sa-
lonique où, à bord du navire qui l'avait 
amené, il présida un conseil de guerre au-
quel prirent part sept généraux anglais et 
cinq généraux français. 

Ensuite, lord Kitchener se rendit à 
Athènes. 

Les Partisans de Venizelos 
gagnent du Terrain 

Genève, 85 novembre. — Dans une con-
versation avec le représentant de la « Ga-
zette de Francfort», une personnalité po-
litique grecque a déclaré qu'il paraît pro> 
bable que la majorité venizetiste augmente. 

Front de l'Aisne, 25 novembre. — Le 
duel d'artillerie signalé au nord de l'Ais-
ne par les derniers communiqués, io plus 
violent que l'on ait eu à enregistrer dans 
cette région depuis de longs mois, s'est 
terminé par un succès incontestable de 
notre artillerie, dont la supériorité mani-
feste s'est une fois de plus aftirmée. 

Vendredi dernier, de cinq heures à sept 
heures du matin, l'artillerie boche ouvrit 
un feu intense contre nos positions à l'est 
de Soissons, s'eiforçant visiblement de 
bouleverser nos retranchements en vue 
d'une attaque dont la préparation avait 
déjà été signalée par nos reconnaissances 
d'aviateurs. Mais nos batteries veillaient. 
Elles ripostèrent avec une telle nrécision 
que bientôt les pièces ennemies étaient ré-
duites au silence. 

Après une accalmie da quelques heures, 
le bombardement reprit samedi au petit 
jour. Cette fois, les Allemands employè-
rent leurs pièces de plus gros ca'ibre, 
n'interrompant leur tir que pour le recom-
mencer aussitôt avec une nouvelle vi-
gueur. Notre artillerie ne tarda pas à ri-
•poster, et ce fut toute la journée de sa-
medi un vacarme effroyable, qui s'accom-
pagnait de vibrations du sol telles qu'on 
eût dit à distance des secousses sismi-
ques. La terre tremblait à plus de 30 ki-
lomètres. 

Notre tir de riposte sur les batteries en-
nemies fut particulièrement efficace dans 
la soirée de samedi. A la tombée de la 
nuit, après une dernière rafale d'obus de 
38Q, l'artillerie boche cessait son feu dé-

•itivement, vaincue cette ' s. 
Des renseignements autorisés parvenus 

ici annoncent que plusieurs pièces de gros 
calibre ont été sérieusement endomma-
gées. Un obusier de 380 aurait été com-
plètement détruit et tous ses servants mis 
hors de combat. 

En outre, nos tirs de représailles contre 
les cantonnements ennemis ont donné 
d'excellents résultats. Plusieurs rassem-
blements ont été dispersés; une colonne en 
marche, prise sous le feu d'une de nos 
batteries, a été fortement ' uv$e et a 
subi de graves pertes. Enfin, trois incen-
dies ont été allumés en arrière des lignes 
ennemies et un dépôt de munitions a fait 
explosion. 

Des prisonniers allemands racontent 
qu'une tranchée de première ligne a été 
complètement bouleversée et que les 25 
hommes qui l'occupaient ont été enseve-
lis sans qu'il soit possible rV retrouver 
leur trace. 

En résumé, l'artillerie française, provo-
quée par l'artillerie allemande, lui a in-
fligé un sérieux échec nui ne peut que for-
tifier notre inêhranteble confiance dans 
l'avenir. 

Activité sur FYser 
Amsterdam, 25 novembre. — Depuis 

trois jours, l'artillerie allemande fait preu-
ve d'une très grasdé activité. Les avia-
teurs allemands, qu'on n'avait plus vus 
depuis plusieurs semaines, survolent cons-
tamment la ligne de VYacr, ainsi que le 
front de Dixmude jusqu'à Ypres. On si-
gnale également des déplacements de 
troupes allemandes, et, on estime que l'en-
nemi prépare une action contre le front 
belge. 

Sur le front d'Yprcs, les Allemands 
montrent la même activité, mais on croit 
que cette activité cache des déplacements 
de troupes. D'autre part, on rapporte que 
les soldats allemands manifestent leur 
mécontentement de devoir rester dans tes 
tranchées de l'Yser et que des révoltes ont 
lieu en arrière des lignes. Toutefois, il 
est possible que tes Allemands tfcssent un 
coup d'essaL 

—«— 
M. Denys Cochin à Athènes 

Athènes, 25 novembre. — M. Denys 
Cochin a assisté ce soir à un banquet of-
fert par les Universitaires grecs, qui ont 
fait leurs études en France. 

Demain, il sera l'hôte du prince Nicolas, 
frère du rot. 

En Allemagne 
Vives Protestations 

Genève, 25 novembre, — Dans une réu-
nion tenue au Théâtre de Leipzig pour 
protester contre le renchérissement de la 
vie, le député socialiste Lange a exposé 
la misère de plus en plus angoissante de 
l'Allen uigne. 

« Depuis quinze mois, a-t-il dit, la guerre 
dure — toute l'Allemagne en souffre cruel-
lement — soixante-dix millions d'âmes 
sont, peur ainsi dire, coupées du reste du 
monde. Notre ami Auguste Bebel a prédit 
en 1010 ce qui se passerait si la guerre 
éclatait. La plupart des fabriques chô-
ment, et, à part la fabrication du maté-
riel de guerre ou l'importation des vivres, 
tout est arrêté). » 

En terminant, le député socialiste a 
constaté que te riz coûte le quadruple 
d'autrefois, le blé, 300 % de plus, et qu© 
le mardi et le vendredi il doit ne plus être 
vendu de viande. 

Le secrétaire ouvrier Mylau a déclaré 
ensuite 

.. « Une partie du peuple allemand périt 
du typhus, de la faim. » 

La Production des Munitions 

COMMISSION PERMANENTE DES ALLIES 

Londres, 25 novembre. — M. Albert 
Thomas, sous-secrétaire d'Etat à la guer-
re, a fait les déclarations suivantes à un 
représentant du « Times » : 

« J'ai le plaisir de pouvoir affirmer 
qu'il n'est plus question de promesses à 
réaliser. Le temps est passé où il s'agis-
sait de grands résultats à obtenir. Au-
jourd'hui, l'Angleterre et la France res-
semblent à deux vastes entreprises indus-
trielles qui fonctionnent avec une entente 
parfaite pour aboutir à la production in-
cessante des munitions. Le trait le plus 
saillant de notre récente réunion a été la 
participation à nos entretiens des repré-
sentants des gouvernements russe et ita-
lien que M. Lloyd George et moi avions 
demandée lors de ma dernière visite à 
Londres. 

» Au cours de la conférence qui vient 
de se terminer, nous avons été unanimes 
à décider la création d'une commission 
permanente qui sera chargée de diriger la 
production des munitions des alliés. Le 
bureau central a déjà été créé; des règles 
précises ont été fixées pour l'exécution 
des commandes passées par un allié à un 
autre, et ainsi, chaque jour, l'organisa-
tion des puissances de l'Entente est ren-
due plus complète. 

» Cette conférence marque seulement 
un commencement de travail de coordi-
nation, mais elle aura sa place dans l'his-
toire, car elle constitue un facteur nou-
veau pour arriver à la victoire inévita-
ble. » 

RETOUR DE M. ALBERT THOMAS 

Londres, 25 novembre. — M. Thomas, 
sous-secrétaire d'Etat au ministère de la 
guerre, est reparti pour Paris ce matin. 

En Italie 
Le Parti gio'ittien 

A propos de la prochaine réouverture 
du Parlement, le « Giornale d'Italia» 
écrit : 

« On a parlé ces jours-ci de réunions 
tenues entre M Giolitti et ses quelques 
amis dévoués; mais on affirme dans les 
couloirs de Monte-Citorio que M. Giolitti 
ne songe pas à créer des embarras au 
gouvernement. Pour éviter même que des 
incidents fâcheux puissent se produire, il 
s'abstiendrait de venir à la Chambre et 
prierait les quelques amis qui peuvent 
passer pour les interprètes fidèles de sa 
pensée de voter avec le gouvernement 
dans tous les actes parlementaires sus-
ceptibles de se dérouler pendant cette fin 
de session. 

» Répétons que lorsqu'on parle de « gio-
t il tient », on emploie une expression au-
jourd'hui désuète, puisque ceux qui sui-
vraient aveuglément M Giolitti se rédui-
sent à nn groupe très réduit d'amis lidè 
les ayant d'ailleurs comme leur chef le 
sentiment net de leurs devoirs de patrio-
tes. » 

■ ■ ♦ 

En Suisse 
Négociants sans parole 

Genève, 25 novembre. — La Chambre 
de commerce de Genève a radié de sa 
liste deux négociants qui avaient abusé 
de sa signature pour des certificats d'o-
rigine de marchandises. EUe ne leur dé-
livrera ptus de certificats et leurs noms 
ont été signalés aux autorités et aux 
Chambres de commerce suisses. 

Aux États-
Lss Américains lont des Affaires d Or 

VINGT-CINQ MILLIARDS EN UN AN 

New-York, 25 novembre. — Le com-
merce des Etats-Unis, favorisé par la 
guerre, a atteint pendant l'année termi-
née le 31 octobre l'énorme chiffre de 25 
milliards, dont t8 milliards reviennent à 
l'exportation. Les entrées d'or se sont 
élevées a 1,800 millions de francs et les 
sorties seulement à 050 millions de francs. 

La Press© observe, à propos des ex-
portations des Etats-Unis vers la Suède 
et la Norvège, qu'elles ont plus que sex-
tuplé. Dans les neuf premiers mois de 
cette année, par rapport à ta même pé-
riode de 1914, elles ont été de 495 millions 
de francs au lieu de 75 millions. 

Or, on remarque que, malgré cette énor-
me exportation pour les pays Scandinaves, 
leur change sur l'Amérique leur est resté 
très favorable. Ce serait la preuve con-
vaincante que les marchandises améri-
caines expédiées en Scandinavie sont des-
tinées à l'Allemagne, qui les paie aux 
Etats-Unis en vendant des titres améri-
cains. Cette constatation suflirnil a justi-
fier entièrement l'argumentation de la 
Grande-Bretagne dans sa controverse di-
plomatique avec les Etats-Unis. 

A LA CHAMBRE 
La séance est ouverte à trois heures quinze, 

sous la présidence de M. Paul Deschanel. 

La Hausse du Sucre 
M. Bretin pose une question au ministre 

du commerce sur la hausse du sucre, passé 
de 0 fr. 55 à 1 fr. 30 le kilo. Quelles mesures' 
le gouvernement a-t-il prises pour empêcher 
la hausse constante de cet aliment de pre-
mière aécessité ? 

Certes, dit M. Bretin, la production fran-
çaise a diminué, mais U y a le sucre des 
colonies. 

M. Catidace : A la Réunion, il y a 50,000 
tonnes inutilisées. 

M. Bretin : L augmentation est due à la 
raréfaction de la main-d'œuvre; mais le prix 
de la beuerave n'a pas augmenté. Il est inad-
missible l'écart entre 38 fr., prix de la fabri-
cation des 100 kilos, et 86 fr., le prix de ven-
te. Cette hausse est due surtout a la spécula-
tion et aux intermédiaires. (Applaudisse-
ments à l'extrême-gauche.) Nos spéculateurs 
nous font un blocus aussi terrible que csiui 
que nous infligeons à nos ennemis. Les ef-
forts du gouvernement ont été inopérants. Le 
gouvernement a acheté des sucres et les a 
rétrocédés au commerce, et il a réquisition-
né, mais la réquisition produisit la nausse. 

M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat de l'in-
tendance ■ II a été fait une enquête. 

Voix nombreuses : Quelles sanctions i 
M. Bretin dit que l'on ne pouvait influer 

sur les cours en jetant une certaine quantité 
sur le marché. Il ne faut plus que par-dessus 
la tête du ministre des finances des spécula-
teurs prélèvent un impôt quotidien de 50 cen-
times sur les maigres salaires et allocations 
des familles ouvrières. (Applaudissements â 
gauche.) 

M. Clémentel, ministre du commerce, ré-

pond que le gouvernement étant acheteur de 
sucre ne peut faire connaître la statistique 
de ses achats et des importations. En août 
191i, la situation était très satisfaisante, 
mais la guerre porta un grand trouble sur le 
marché par la mobilisation et ta raréfaction 
des transports. L'invasion nous priva de 
60 % de notre production sucrière. Cela de-
vait provoquer une certaine hausse sur le 
marché intérieur. La hausse se produisit aus-
si par concurrence dans les pays produc-
teurs. Il y eut aussi ta diminution des (lot-
tes de transport et la hausse des assurances 
maritimes et le change défavorable. A cela 
se joignit la hausse spéculative venue de 
l'extérieur, qui entraîna la hausse intérieu-
re. Le gouvernement se préoccupa d assurer 
l'arrachage des betteraves; il y parvint grâ-
ce au concours du ministre de la guerre et 
au courage des cultivateurs, qui traitèrent 
dans les usines 2 millions de tonnes sous le 
feu de l'ennemi. 

L'accord qui régna dans certains dépar-
tements pour les cultures ne fut pas observé 
partout. L'administration a fait ses appro-
visionnements à 46 tr., alors que d'autr-es 
pays l'ont acheté à 55 fr., et ils sont consom-
mateurs plus importants que nous. Le gou-
vernement est décidé â poursuivre la spécu-
lation et sur la betterave et sur le sucre. C est 
pourquoi il a déposé le projet de taxation. 

Mais la taxation ne sera efficace que si un 
profit rémunérateur est assuré au vendeur. 
C'est sur l'accord sucrier de 1914 que sera 
basée la taxation. Nous serons aussi heureux 
que pour la taxation du blé, établie d'accord 
avec la meunerie. La taxation légale du su-
cre arrêtera la spéculation et nous signifie-
rons aux spéculateurs que le temps de guerre 
doit être un temps de sacrifice pour tous. (Ap-
plaudissements.) 

M. Bretin prend acte des déclarations du 
ministre, et lui demanda d'amener directe-
ment en France sans employer les intermé-
diaires de New-York, le sucre de Cuba. On 
aurait ainsi le sucre à 53 fr. 30 les 100 kilos 
et une baisse immédiate sur la vente au dé-
tail. (Applaudissements.) 

La question terminée, on discute une pro-
position de M. Viollette, augmentant, pen-
dant la durée de ta guerre, le nombre (tes 
membres des commissions du budget, de l ar-
mée, de la marine et des affaires extérieures 

A cette proposition, M. Albert Favre (Cha-
remtMnféneure), oppose une motion ten-
dant au renouvellement de la commission 
du budget. 

M. Maro Réville propose, au contraire, de 
proroger les pouvoirs de la commission du 
budget, et M. Honnorat, rapporteur, se pro-
nonce en faveur de cette thèse, la perma-
nence de la commission n'étant jamais 
mieux justifiée qu'en pleine guerre. 

Après l'exposé par leurs auteurs de plu-
sieurs porositions, M. Groussier s'étonne 
que l'on discute des questions de règlement 
alors que tant d'autres questions plus im-
portantes sollicitent le labour de la Cham-
bre. 

Le renvoi du contre-projet Favre est re-
jeté par 396 voix contre UL 

Le président met alors aux voix le contre-
projet de M. Albert Favre ainsi conçu : 

• R sera nommé pour l'exercice 1916 une 

de M, Marc Reville (prorogation^lsSoi.™ de la commission). puuvyiij, 
Le contre-projet Fabre est repoussé nar tiî voix contre 113. "=puusse par iu 

leur union avec la France sur 1rs champs et» 
bataille fi la Marne. (Vifs applaudissements-! 

On discute ensuite une propesition de Mw 
Bergeon dispensant du timbre de l'enregis< 
trement ->s pièces produites à l'effet d'obtenit 
remise au paiement des objets, sommes et 
valeurs dépendant des successions des mili< \ 
taires ou marias tués à l'ennpmi et des civil<'.A 
décédés nar suit des faits de guerre. I 

M. Marc Réville s'élève contre le dangeï 
de ce principe qui ne distingue pas entra 
les pauvres et les riches et excepte ainsi de? 
taxes une récente succession de 6 millions*; 

M. Caillaux demande le renvoi de cettji 
proposition à la commission de législation 
fiscale pour la simplifier et exonérer de^ 
droits seulement les toutes petites succe&i 
sions. Il est dangereux que le Parlement 
s'engage à exonérer des droits, sans dis»; 
tinctlon, toutes les successions. En Angle-
terre, M. Lloyd George a fait adopter unet 
loi analogue, mais limitée aux successions, 
inférieures à 100,000 francs. Il faut pensen 
aux petits contribuables qui auront à payetî 
ce que les gros riches n'auront pas payéV 
(Applaudissements à l'extrême-gauche.) 

M. Bergeon maintient qu'il ne s'agit que! 
de supprimer un droit de timbre de 0 fr. 60t 
et un droit fixe de 3 fr. 75. Le sacrifice ta 
coûtera que quelques milliers de francs à( 
l'Etat, qui a le devoir de se montrer gêné* 
reux envers ceux qui meurent pour lai 
France. i 

M. Joseph Denais : L'heure n'est pas âi 
la démagogie fiscale, car il ne s'agit pas 
des droits proportionnels. Si oe n'est pas( 
remise de quelques francs aux héritiers, 
c'est un hommage de la nation à ceux qui 
sont morts pour elle. On ne peut repousser; 
la proposition sans porter atteinte au prto,<, 
cipe de l'union de tous les fils de la patrie. w 

M. Deligne, directeur général de l'enrègis< * 
trement, commissaire du gouvernement ex< 
piique qu'il s'agit d'exempter des droits lea 
pièces exigées pour toucher les sommes 
trouvées sur le défunt ou à lui dues par lea 
comptables publics. Jamais il n'a été ques< 
tion d'exonérer des droits de mutations, da 
partages et de licitations pour lesquels on 
peut faire des distinctions. Mais cette dis< 
tinction de la valeur des successions n'est 
pas possible pour des actes de notoriété va< 
lant 60 centimes et 3 fr. 75. On ne pourra, 
d'autre part, vérifier les déclarations. C'esj 
pourquoi le gouvernement demande la dis< 
cussion des articles. 

M. Lairoile : Il s'agit de savoir si l'exemp* ▼ 
tion est due à la fortune ou à ceux qui sont ' 
mort.- pour la patrie. 

M. H. Galii : Nous nous tournerions vers 
la famille dans la détresse de la mort da 
son chef et nous lui demanderions la rançon/ 
du sacrifice. (Applaudissements au centre en 
à droite.) 

Après intervention de MM. Reville Ber* 
geon, Lefas, H. Galli, le renvoi du projet à la) 
commission es; repoussé par 276 voix contre 
247. (Applaudissements à. droite et au centre.); 

La Chambre décide ensuite de siéger de« 
main et de commencer la séance par la dis* 
cussion de ta taxation des denrées. Le précis 
dent projet né viendra qu'ensuite. 

La séance est levée a 7 h. 30. 

Les Premiers Douzièmes 
provisoires de 19!6 A 

Au commencement de la séance, M. Ribot, 
I ministre des finances, avait déposé sur te 

bureau de la Chambre un projet portant ou-
verture de douzièmes provisoires pour la 
premier trimestre, de 1916. 

Ce projet a été renvoyé à la commission 
du budget 

commission du budget sont ereroë^i V*7 voté à mains levées proroges) est 
La proposition Aubriot rrnrmoH™ ^ 

grandes commission^en ISA d,e.s 

îense nationale) est renvoyée h! là romnoï 
sion ainsi que la nronositinn r™„ L.orarms-
légation de toute co^Ron SS?^ (de-
sultative a te commission di buVetl C°n" Le renvoi à a coromi«im, uu»oÇt) 
de la Preposmoti^i^

1
^]' Jjfgmft 

nouveaux membres aux 7, minier w,n at 

faires extérieures, de rann?P f,^"8,^* af' 
la marine, pendant la durée ap '.' budseV de 

adopté par 355 v oix*wmre ̂  EUen'c» est 

La Transformation 
des Auxiliaires marocains 

en Corps régulier 
laÎS!ifcîî£ ap,pelle le projet l'e,atif à 

maron»in °" d6S lr0upes auxiliaires tSM ,6U Cfps <ftNtt«r ^ aux droits 
iot «t , i d-es mîWau'es marocains. Ce pro-jet est adopte après que MM. MlUtvwt, Mau-
ront ̂ î^u <raPP01'tewh Maurice Long eu-
cent rendu hommage à la bravoure des tir^il. 
leurs et spahis marocains qui cimentèrent 

AU SÉNAT 
La séance est ouverte à quatre heures pati 

M. Antonin Dubost. 
Le président prononce l'éloge funèbre de 

M. Cocula, sénateur du Lot. 
Il est procédé au tirage au sort de la dé-

légation chargée d'assister aux obsèques de 
M. Cocula. 

M. Métin. ministre du travail, dépose un 
projet de loi affectant les rentes 5 % nou-
velles aux mêmes placements que les Ren-
tes 3 % anciennes, en ce qui concerne les 
fonds des entreprises d'assurances de toute 
nation de capitalisation et d'épargne. 

L'urgence est déclarée. 
M. Aimond, rapporteur général, dépose et 

lit le rapport de la commission des finances 
sur le projet de loi. 

Lo proiet de loi est adopté. 
M. d'Estcurnelles de Constant demande si 

les personnes qui souscriront à l'Emprunt 
5 % avec des Rentes anciennes 3 % pour-
ront, au cas où elles ne disposeraient pas 
du numéraire nécessaire pour compléter la 
versement, s'associer n des tiers qui leur 
fourniraient ce numéraire. 

Le ministre des finances répond affirma-
tivement. La seule question qui se pose est 
celle de savoir s; l'on délivrera, en pareil 
cas, deux certificats provisoires. L'adminis-
tration est disposée à donner toutes facili-
tés aux souscripteurs et à délivrer plusieurs 
certificats. 

L'ensemble du projet de loi est adopté à: 
l'unanimité des 257 votants. 

M. Ribot, ministre des finances, dépose I 
un projet de loi tendant à autoriser le paie-
ment sur les crédits de l'exercice oourant 
des dépenses afférentes aux réquisitions mi-
litaires qui n'ont pu être acquittées sur lea 
crédits de l'exercice 1914. Il donne lecturu 
de l'exposé des motifs. 1 

L'urgence est déclarée. 
M. Aimond, rapporteur général, dépose efc 

lit le rapport de la commission des finances1 

sur le projet de loi. 
La discussion immédiate est ordonnée. 
Le projet de loi est adopté. 
M. Ribot dépose un projet de loi tendant 

à ouvrir aux ministères de la guerre et de' 
la marine des crédits supplémentaires sui> 
l'exercice 1914. Il donne lecture de l'exposa 
des motifs. 

Le projet est adopté, après quelques expli-
cations du commissaire du gouvernement.1 

Puis, le Sénat adopte un projet de loi ten-
dant à autoriser le paiement sur les crédits' 
de l'exercice courant des dépenses afférenv 
tes aux réquisitions militaires qui u'oat U 
être acquittées sur les crédits de l'exercica 
1914, et le projet de loi prorogeant les dis* 
positions de la loi du 18 avril 1906 sur M 
marine marchande en ce qui concerne im-
primes à la. construction des navires. 

La séance est levée à cinq heure? et de* 

Séance demain vendredi, à cinq heure** 

I 
I 

i 



LA PETITE GIRONDE 
DEPECHES DE LA JOURNÉE 

La Grèce et les Alliés 
Athènes, 25 novembre. — Le gou-

vernement hellénique a remis hier 
après-midi, à cinq heures, sa réponse 
à la Note des puissances. Cette réponse, 
conçue en termes très amicaux, donne 
satisfaction aux demandes de l'Entente 
Et accorde toutes les garanties considé-
rées comme nécessaires. 

Au Conseil des Ministres 
La Réponse de la Grèce 

Paris, 25 novembre. — Les ministres, 
teous la présidence de M. Poincaré, ont 
délibéré ù l'Elysée sur la situation diplo-
rnn' 'Tue, militaire et navale. 

La réponse du gouvernement grec aux 
demandes de la Quadruple Entente a mo-
tivé un examen particulier du conseil. 

LA COOPERATION DE L'ITALIE 
Rome, 25 novembre. — On s'est étonné 

le ne pas voir les Italiens débarquer à 
Salonique. Tant que des relations appa-
remment cordiales sont maintenues avec 
la Grèce, il est difficile de laisser inter-
venir une puissance rivale de la nation 
hellénique, et qui ne peut, comme la Fran-
ce, l'Angleterre et la Russie, exciper du 
traité signé le 29 mars 18(14. 

Il en irait autrement si la Grèce, mal-
gré ses promesses, trahissait la cause de 
['Entente. 

L'Italie pourrait, d'ailleurs, opérer un 
débarquement soit en Albanie, à Vallona, 
par exemple, soit en Bulgarie, à Dedea-
gatch, si la chose est possible. 

MM. Radoslavoff 
et Tontcheff furent 

jadis condamnés 
Pétrograd, 25 novembre. — Les jour-

naux publient le jugement rendu en 1903 
par la Haute-Cour de Sofia et condam-
nant MM. Radoslavoff et Tontcheff, ac-
tuellement l'un premier ministre, l'autre 
ministre en Bulgarie. 

Ce curieux document dit notamment : 
11° Reconnaissant le docteur Radoslavoff, 
ancien ministre de l'intérieur dans le ca-
binet D. Grekoff, et T, Ivantcheff, coupa-
bles d'infraction aux articles 3, 43, 73, 82 
et 86 des lois constitutionnelles, pour avoir 
pris des mesures illégales à l'égard des 
Conseils municipaux et des Conseils d'ar-
rondissement, pour avoir changé illégale-
ment l'emplacement des sections de vote, 
pour avoir illégalement fait poser des 
candidatures officielles, pour avoir exercé 
'des violences contre les électeurs, pour 
avoir interdit des réunions, et, aussi, cou-
pables d'avoir illégalement fait la cession 
eans adjudication des docks, ainsi que 
d'avoir illégalement consenti des prêts à 
la Deutsch Levant Linie sur tes fonds de 
la Caisse agricole, les condamne à huit 
mois de prison ainsi qu'à la privation de 
leur? droits civils et politiques; 

2° Reconnaissant les inculpés Todor 
Ivantcheff et Dimitri Tontcheff, anciens 
ministres, coupables d'infraction à l'arti-
cle 43 de la Constitution pour avoir illéga-
lement concédé des subsides à la Deutsch 
Levant Unie sur les fonds de la Caisse 
agricole, les condamne à huit mois d'em-
prisonnement et à ln privation de leurs 
droits civils et politiques. 

Mois, à la suite de nombreuses démar-
ches, Radoslavoff, Ivantcheff et Tontcheff 
turent graciés. 

Sur le Front italien 
Mon et Rovereto évacués 

Rome, 25 novembre. — On confirme 
que les Autrichiens ont évacué Mori 
et Rovereto. 
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Les Autrichiens appellent 
les Âliemands à l'aide 

Rome, 25 novembre. — Un conseil de 
guerre autrichien a décidé de faire appel 
a l'Allemagne pour renforcer la ligne de 
l'Isonzo. 

Zurich, 25 novembre. — Le gouverne-
ment autrichien appelle, le G décembre, 
les classes du landsturm âgées de dix-
neuf ans et de quarante, quarante-deux 
et quarante-trois ans. 

Les hommes des classes de qua-
rante et un à cinquante ans qui seront re-
connus aptes au service après un second 
examen, seront appelés en même temps. 
Un certain nombre d'autres déjà recon-
nus inaptes passeront une n-uvelle visite, 
et eeux d'entre eux qui seront pris seront 
Incorporés dans les quarante-huit ! ures. 

L'Italie recourt à de Nouveaux 
Impôts 

Rome. ~5 novembre. — Un décret royal, 
qui a été signé dans le but de pourvoir 
aux besoii s extraordinaires du Trésor, 
établit pour la durée de la guerre une sé-
rie de mesures financières, notamment : 

1. Une contribution supplémentaire de 
un centième sur tous les revenus frappés 
d'impôts directs; 

2. Un impôt sur les profits de la guer-
re; 

3. Des modifications à la loi sur le tim-
bre; 

4. Une modification à la loi sur la taxe 
concernant la fabrication des briquets; 

5. Une modification aux tarifs sur les 
sels; 

(i. Une modification au tarif postal inté-
rieur. 

-t>-

En Angleterre 
Le Pays sauvegarde 

ses Intérêts économiques 
Londres, 25 novembre. — A la Chambre 

'des lords, au sujet du recrutement des 
ciombattàr , lord °elborne et lord Lans-
'downe ont déclaré que l'Angleterre limi-
terait le nombre des enrôlements de ma-
nière que 6i situation financière, com-
merciale, industrielle "t agricole n'en souf-
fre aucunemert, car il importe pour le 
pays de fabriquer beaucoup pour l'expor-
tation et de se rendre aussi indépendant 
que possible d"s nroduits étrangers. 

L'EMPRUNT 
Paris, 25 novembre. — Aujourd'hui a 

commencé la grande période nationale de 
1 Emprunt de la victoire ou de la libéra-
tion. 

Le gouvernement a voulu que l'impor-
tance aussi bien que la nécessité de cette ! 
vaste opération financière soient compri- s 
ses, admises de tous, du plus modeste au ' 
plus opulent des citoyens. Résolument, le 
ministère des finances a innové : affiches 
illustrées, brochures et même le cinéma 
concourent à la réussite de l'emprunt qui 
prouvera notre vitalité. 

AU MINISTERE DÛS FINANCES 
A cette propagande active el intensive, 

le ministère des finances ajoute une orga-
nisation spéciale toute nouvelle. 

Au pavillon de Flore, aux Tuileries, là 
où s'abritait il y a peu de temps encore 
le ministère des colonies, on centralise 
les millions et les millions indispensables 
aux armées en campagne. De ces millions 
on ne voit que des piles de billets empa-
quetés, épinglés, liés, pressés. 

L'établissement est simplement meublé : 
des tables de bois blanc, mais par cen-
taines, un grand comptoir nu, mais de 
quelque eux cents mètres de longueur. 
Les guichets ont été supprimés. Le pavil-
lon est devenu comme un immense maga-
sin de nouveautés : quatre cents employées 
auxiliaires sont là, ainsi que des vendeurs 
en quête de clients. Un souscripteur arri-
ve, une emnloyée se met à s -, disposition 
aussitôt. 

Hier après-midi, les quatre cents auxi-
liaires exécutaient comme une sorte de 
répétition générale. Elles formaient des pe-
tits cercles. Des rédacteurs du ministè-
re expliquaient les dernières consignes, 
faisaient passer un ultime examen, parfois 
« poussaient des colles ». 

A LA BANQUE DE FRANCE 
Dans la cour de la Banque de France, 

on travailla toute l'après-midi à dresser 
les barrières habituelles. Mais pour évi-
ter que le public fasse queut, la Banque 
de France a ouvert dans Paris soixante-
quinze guichets. 

APPEL DES COMMERÇANTS 
DETAILLANTS 

Paris, 25 novembre. — La Fédération 
des commerçants détaillants de France 
— siège social, 21, rue du Château-d'Eau 
— adresse, d'autre part, un chaleureux 
appel dans lé même sens à ses adhérents. 

L'OR 
Paris, 25 novembre. — Pour la vingt et 

unième semaine d'appel à l'or, le montant 
des rentrées à la Banque de France s'est 
élevé à 27 millions, chiffre sensiblement 
supérieur à celui de la semaine précé-
dente. 

Un Ordre du Général Joffre 
Paris, 25 novembre. — Le général com-

mandant en chef vient d'adresser aux 
troupes placées sous ses ordres Tordre 
général suivant, au sujet de l'emprunt 
national dont l'émission commence au-
jourd'hui : 

« Le 25 novembre, la France émet un 
grand emprunt pour subvenir aux dépen-
ses de la défense nationale. Tous les ap-
pels qu'elle a adressés depuis le début de 
la guerre ont été entendus. C'est que cha-
cun connaît la richesse de la France. 
C'est que tous o it confiance dans ses des-
tinées et 'tnt l'issue favorable de la lutte. 

» Tous ceux qui souscriront rempliront 
leur devoir de bon Français. Us y trouve-
ront aussi leur avantage. Quiconque ver-
sera 87 fr. 25 recevra un titre de 5 fr. de 
rente. C'est donc vn placement effectif de 
5,73 % et en Rente française. 

» Vous avez sans doute entendu vos pa-
rents rappeler les heures terribles de /S? 
Après cette guerre, il u eut l'emprunt de 
la libération du territoire. Cette fois, grâ-
ce à vos efforts, ce sera, comme l'a dit le 
ministre des finances, l'emprunt de la vic-
toire. 

» Songez u toutes ces choses, écrivez-les 
à tous ceux, parents et amis, que vous 
avez lais 's derrière vous au pags natal, 
dites-leur que souscrire à l'emprunt c'est 
servir la France, c'est combattre pour el-
le avec vous, c'est vous apporter l'aide la 
plus efficacp que l'en puisse vous fournir 
à l'heure actuelle et, en même temps, as-
surer votre avenir, et, avec votre avenir, 
celui de vos enfants. 

» J. JOFFRE. » 
< 

LES 
approchent 

Londres, 25 novembre. — Un commu-
niqué officiel de Mésopotamie dit : 

Nous avons occupé Zeur le 19 novem-
bre. Quittant Zeur pendant la nuit, une 
division britannique est allée, le 22 no-
vembre attaquer une division ottomane 
postée h 29 kilomètres de Bagdad. Après 
un combat qui a duré toute la journée, 
nous avons conquis cette position, faisant 
800 prisonniers et nous emparant d'une 
«rang» quantité d'armes et de matériel. 
Nous avons eu environ 2,000 tues ou 
blessés. , , , . 

..La nuit, nous avons bivouaqué sur la 
position et repoussé pendant la nuit m a 
au 2-} novembre de violentes contre-atta-
ques turques, mais le manque d'eau nous 
a forcés; le 24, à nous retirer vers c 
fleuve, à 5 ou 6 kilomètres en deçà de la 
position conquise, » 

y a un an 
26 NOVEMBRE 1914 

Reims est violemment bombardé par les 
Allemands pendant une visite de la ville 
par des journalistes de pags neutres. 

Du côté russe, la bataille, formidable, 
se poursuit au nord-ouest de Lodz. On an-
nonce que l'armée allemande se retire de 
Pologne. Les armées russes marchent sur 
Breslau. Posen c' Thorn. 

Sur le front Prosclwvitz, Brzeskostare, 
Boschnia el Wisnicz, les troupes russes 
rer: portent un important succès. Elles 

culbutent l'armée autrichienne, lui font 
plus de 7.000 prisonniers et s'emparent de 
30 canons et de 20 mitrailleuses. Elles en-
trent à Brzeskostare et prennent le dra-
peau du 31e de honveds. 

Sur le front autrichien, les troupes rus-
ses ont repoussé l'armée autrichienne et 
elles ont pénétré, par plusieurs cols des 
Carpathes, en Hongrie. 

Le gouvernement australien donne 2 
millions :00,000 fr. pour les Belges mal-
heureux. 

A Sherness, une explosion accidentelle 
détruit le croiseur-cuirassé anglais « Dul-
war ». La plupart uj l'équipage périt dans 
cette catastrophe. 

Le Président de la République, le prési-
dent du Sénat, le résident de la Cham-
bre des dépv'és, le président du conseil 
et le minisire de la guerre sont partis de 
Paris le 26 novembre pour rendre visite 
aux armées. Ht se sont d'abord arrêtés 
au grand quartier général, où le Prési-
dent de la République a remis la médaille 
militaire au général Joffre. 
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L'EMPRUNT 
de la Défeose nationale 

A BORDEAUX 
ET DANS LA GIRONDE 

L'impression de la première journée de 
souscription à l'emprunt de la Défense na-. 
tionate est excellente a Bordeaux. Tous nos 
concitoyens ont été à même de voir les théo-
ries de souscripteurs qui s'allongeaient, con 
sidérables, soit à la Trésorerie générale, 
soit à la Banque de France, soit à la Caisse 
d'épargne. 

Après la fermeture des guichets, nous 
avons tait une courte visite à chacun de ces 
établissements, ou il nous a été confirmé que 
les résultats de jeudi sont des meilleurs. 

Donner des chiffres est impossible, car les 
relevés ne sont nulle part terminés. Ils ne 
fourniraient, du reste, aucune indication 
utiie, les opérations de l'emprunt devant, 
comme on le sait, s'échelonner sur une pé-
riode de vingt jours, non seulement à la tré-
sorerie générale, à la Banque de France et 
à la Cai.-se d'épargne, mais dans les multi-
ples offices également qualifiés pour rece-
voir les souscriptions : recettes particuliè 
res, perceptions, postes et télégraphes, agents 
de change notaires banques locales, socié 
tés de crédit, compagnies d'assurancet... 

.Nous nous bornerons à dire qu'à Bordeaux, 
il a été reçu jeudi plusieurs souscription j 
particulières de cent mille francs. On attend 
des versements bien plus importants, mais 
ceux-ci nécessitent des virements de fonds et 
des formalités qui exigent un certain temps. 

Il résulte des renseignements que nous re 
oevons de nos correspondants que, dans le 
départemeni de la Gironde, les souscripteurs 
ont été aussi fort nombreux. 

En résumé, on était extrêmement satisfait 
de rencaisse de cette journée inaugurale 
ELe est ie prélude de l'immense succès fl 
nanci-er et patriotique qui doit couronner 
rémission de l'emprunt de la Défense na-
tionale. 

montant des souscriptoins, sur la base de 
G6 francs. On échange donc une rente rap-
portant à ce prix 4 54 contre du 5 68. Le 
rentier gagne net 1 14 %. 

On gagne davantage encore avec les dé-
pôts des caisses d'épargne admis pour la 
moitié des souscriptions. Comme ils rap-
portaient 3 %, le bénéfice net de l'opération 
est de 2 fr. 68 %. Et il ne faut pas oublier 
que tous ces modes de libération sont admis 
même dans le paiement comptant au prix 
de 87 fr. 25. Enfin, les banques facilitent par 
tous les moyens le nantissement des titres 
Jusqu'à concurrence de 75 %, ce qui va 
permettre à tous, particuliers comme per 
sonnes morales, syndicats, mutualités (qM 
n'ont' même pas besoin d'autorisation) des 
souscriptions énormes. 

A l'œuvre, donc ! Cette guerre a assigné 
à chacun sa place. L'Etat ne réclame au-
cune contribution forcée, mais une simple-
avance. Refuser serait la plus honteuse des 
capitulations. 

Les applaudissements de l'auditoire, très 
nombreux et très brillant, ont salué cette 
belle conférence, et M. Mo on 1er a adressa 
aux souscripteur.- un vibrant appel qui ser.i 
certainement entendu. 

SOCIETE D'ECONOMIE POLITIQUE 
DE BORDEAUX 

On nous crie de rappeler que la Société d'Eco-
nomie politique a crée un office de renseigne-
ments par^écrit touchant les coalitions de 
l'emprunt. 

Adresser les lettres à l'hôtel de l'Athénée, rue 
des Trois-Conils. 

Mutualité girondine 
Conférence de M. le sénateur Lourties 

et de M. Mabilleau 
Le comité de l'Union départementale des 

Sociétés de secours mutuels de la Gironde 
organise, pour le dimanche 28 novembre à 
trois heures, Athénée municipal, rue des 
Trois Conils, sous les auspices de M. le séna-
teur Lourties, vice-président du Conseil supé-
rieur de la Mutualité, et de M. Mabilleau, 
président de la Fédération nationale une 
conférence sur les voies et moyens propres 
à assurer le large et généreux apport à l'em-
prunt national auquel sont tenues les Socié-
tés de secours mutuels. 

Les Sociétés du département sont invitées 
avec une spéciale insistance, à se faire re-
présenter par des délégués à cette très Im-
portante reunion. 

Pour intensifier la Culture du Blé 
Le « Moniteur agricole de Bordeaux » 

journal des grains et farines, a entrepris 
une campagne en faveur de la culture du 
blé, menacée par le manque de bras. Pour 
encourager nos braves paysannes à faire 
encore cette année, un gros effort pour en-
semencer en blé la surface normale, notre 
confrère propose qu'il soit institué des pri-
mes de semailles et des primes de rende-
ment, en argent, aoordées aux cultivateurs 
qui auront semé comme d'habitude, et ob-
tenu un bon rendement moyen. 

Le « Moniteur agricole » a fait appel au 
gouvernement, à l'Association de la presse 
agricole, à Paris, à la Société d'agriculture 
de la Gironde il fait appel à tous pour as-
surer notre récolte de blé, aussi précieuse 
que les munitions de guerre 

Le « Matin », la « Liberté », de Paris, etc 
se sont faits l'écho de cette idée. 

 » — 

Le'Porteieuille de la Courtière 
Au moment de solder un achat, au marché 

des Capucins, Mme Claire B .., courtière, 43. 
rue Marbotin, constatait que son portefeuille 
renfermant trois cents francs, avait disparu' 
On ne sait s'il y a perte ou vol. 

BANQUE DE FRANCE 
Les bureaux de la succursale de la Ban-

que de France à Bordeaux, 15, rue Esprit-
des-Lois, resteront ouverts au public pen-
dant toute la journée du dimanche 28 no-
vembre, de neuf heures à quatre heures, 
sans interruption de séance, pour la sous-
cription à l'Emprunt. 

Les guichets spécialement réservés aux 
souscripteurs dans les différents bureaux 
seront ouverts aux mêmes heures et sans 
interruption les jours ordinaires pour tou-
tes les opérations se rapportant à l'Em-
prunt : 

Reprises de Bons et Obligations de la Dé-
fense Nationale; 

Reprises de Rentes 3 % et de Rente 3 1/2 % 
amortissable; 

Souscriptions en numéraire, libérées ou 
non libérées; 

Opérations sur titres ou en compte cou-
rant ayant trait à la souscription. 

Accident mortel 
A l'angle du cours de la Martinique et du 

quai des Chartrons, l'automobile de M X 
conduite par son chauffeur, a tamponné 
Mme veuve Courreau, cinquante-sept ans, 
60, rue Clovis. 

Relevée aussitôt par les témoins de l'acci-
dent, la malheureuse fut transportée dan= 
une pharmacie voisine. Mais, malgré les 
soins qui lui furent prodigués, elle ne tarda 
pas à rendre le dernier soupir. 

Le corps de la victime ,a été transporté à 
son domicile. 

pour refus d'obéissance au peloton des u> 
nis. Un an de prison. 

— Le territorial Bernard Fauhet, de la 
classe 1892, du recrutement de Pau, pris 
bon absent à l'appel de sa classe, n'a pas 
rejoint son corps. Il a été arrêté par la , ;en-
darmerie au moment où il commettait un 
vol chez uni habitant. Deux ans de prison. 

— Le nommé X..., employé mobilisé de ia 
Compagnie du Midi à Bayonne, a volé, 
16 octobre 1915, du pétrole dans les locaux 
de la Compagnie et un kilo de moules dans 
un panier de marchandises de la G. V. »a 
an de prison. 

Commissaires du gouvernement : M. le 
commandant de Nathan et M. le lieutenant 
Gaubert. 

COMMUNICATIONS 
Alliance franco-belge 

(Comité de Bordeau%) 
Après la magnifique conférence donnée tout 

dernièrement a l'Alhambra par M. E. Vander-
velde ministre d'Etat belge, et M. Th. Steeg, 
sénateur ancien ministre, le Comité ie Bur-
deaux de l'Alliance franco-belge continue très 
activement la propagande en faveur de l'œu-
vre. Nous donnerons ultérieurement la com-
position de ce Comité, qui compte comme mem-
bres d'honneur de nombreuses et hautes per-
sonnalités de notre ville. 

Nous rappelons que l'Alliance franco-oe.ge 
a été fondée dans le but de secourir les mal-
heureux Français et Belges restés en pays 
envahis. Alln de pouvoir faire face à des be-
soins de plus en plus pressants, il a été orga-
nisé, sous le haut patronage de la province de 
Brabant et de la ville de Bruxelles, une tom-
bola dont les billets sont placés non seulement 
en France et en Belgique, mais aussi dans tous 
le^ pays alliés et dans tous les pays neutres. 

Des billets de cette tombola sont en d^pôt 
au siège du Comité, 8, cours de Tournon, & 
Bordeaux (bureau ouvert tous les jours (Je 
onze heures à cinq heures, dimanches excep-
tés). Chaque billet, dont le prix est de s fr., 
donne droit a un souvenir, œuvre spéciale: 
soit une gravure lu peintre Firmin Baes. soit 
une médaille-breloque du sculpteur Devrcese, 
et au tirage de la tombola des dons d'art ap-
pliqué (dentelles, broderies, peintures sur va-
ses, soieries, etc.. travaux des femmes belges). 

Le public bordelais ne manquera sûrement 
pas d'apprécier le but et l'utilité que repré-
sente cette tombola Chacun voudra partici-
per à cette véritable manifestation de sympa-
thie en faveur de nos frères français et belges. 

fereice it H. j. kmw 

Le Feu rue des Vignes 
Jeudi, vers six heures du soir, le feu s'est 

déclaré dans l'appartement habité par M. 
Leglatre au troisième étage du numéro „ 
de la rue des Vignes. Les pompiers, prévenus 
téléphoniquement, intervinrent aussitôt. Les 
flammes avaient déjà envahi les comble^, 
embrasant la toiture, qu'il fallut abattre. 
Grâce aux efforts des pompiers, dirigés par 
le lieutenant -Caussade, tout danger put être 
écarté après deux heures de travail. 

On ignore les causes de cet incendie. Les 
dégâts sont assez importants. Mme Lois.er 
domiciliée rue de Saint-Genès, 17, et les lo-
cataires qui ont souffert du feu ne sont pas 
assurés. L'enquête d'usage est ouverte par 
M. Abadie, commissaire de police du })uitif'-
me arrondissement 

Hommage canadien 
à Miss Cavell 

New-York, 25 novembre. — Le mont 
Robson, le plus haut pic des Montagnes 
Rocheuses canadiennes, va devenir UJJ 
monument éternel à la mémoire de miss 
Cavell. Son nom va être changé en celui 
ide « mont Cavell ». 

 , » ! 
Intervention américaine 

au Mexique 
Washington, 25 novembre. — Le croi-

seur «San-Diegu» a été envoyé, avec 2iû 
marins, à Toplobampo (Mexique), afin 
'il'assurer ta protection des étrangers. 

La canonnière « Annapotis i. se trouve 
Hôjà aur ce point. On signale que des at-
tentats ont été commis d&ras le voisinage 
«ar des Indiens. 

Raids et Combats aériens 
en Belgique 

Amsterdam, 25 novembre. — Au cours 
des derniers transports de troupes alle-
mandes vers le front occidental, les avia-
teurs alliés ont fait preuve d'une grande 
activité : des bombes ont été jetées sur 
Ehchtwelde et Thaumont; cinq bombes ont 
atteint un grand garage d'automobiles, dé-
truisant une dizaine de machines et bles-
sant une trentaine de soldats allemands. 
On releva aussi quelques morts. 

A Rolleghem-Canelle, où un aviateur al-
lemand voulut barrer la route à un aéro-
plane des alliés qui avait quitté 1 front 
d Ypres, un combat aérien eut lieu. L'a-
vion allemand n'était occupé ue par une 
personne. L'avion allié était occupé par 
un pilote et un observateur. De part et 
d'autre, des coups de feu furent échangés, 
et, après quelques instants, l'aviateur al-
lemand fut touché Subitement, les deux 
avions tombèrent dans les lignes alle-
mandes, à proximité de Ledeghem, entre 
Menin et Ronlers. L'aviateur allemand 
était grièvement blessé. Un aviateur an-
glais était mort et l'autre blessé. 

Une forte canonnade venant de Liège a 
été entendue à Gemmenicb. On suppose 
que des avions alliés survolant Liège ont 
été accueillis à coups de canon. 

Amsterdam, 25 novembre. — Deux aé-
roplanes alliés ont survolé Bruxelles, lan-
çant sur la ville des journaux français et 
anglais. Ils purent disparaître avant que 
les canons allemands eussent pu tirer un 
seul coup. » 

M. Carton de Wiart à Paris 
Le Havre, 24 novembre. — M. Carton 

de Wiart, ministre de la justice, assistera 
vendredi à la séance de la Société de 
géographie, à Paris. Il y prononcera une 
allocution. . * 

En Russie 
CE QUE PENSE LE 

GÉNÉRAL ROUSSKY 
Pétrograd, 25 novembre. — Le général 

Roussky, chef des armées de l'Ouest, in-
terviewé sur la question des munitions, a 
déclaré : « Maintenant, Pétrograd m'en-
voie tout ce qui est nécessaire. » 

Le général suit avec intérêt la guerre 
sur le front français et sait ce qu'il doit à 
la dernière offensive en Champagne, après 
laquelle plusieurs divisions allemandes 
ont quitté le front de Riga et de Dvinsk. 

Le général Roussky considère que le 
front russe et le front allemand sont sen-
siblement égaux. Ici, les Russes ont l'a-
vantage; là, les Allemands. Il juge que 
l'hiver modifiera assez sérieusement les 
conditions de la guerre, car les rivières, 
les lacs et les marais étant gelés, la dé-
fensive deviendra plus difficile, mais il 
est vrai que l'olTcnsive demandera des 
effectifs plus nombreux 
LE GÉNÉRAL ALEXEIEFF 

GRAND-OFFICIER 
DE LA LÉGION D'HONNEUR 

Paris, 25 novembre. — Le gouverne-
mont a décidé de conférer au général 
Alexeieff, chef de l'état-major général 
des armées russes, la distinction de grand-
offleier de la Légion d'honneur. Le géné-
ral Pau remettra les insignes au général 
Alexeieff. 

* 

Une Flottille anglaise 
dans le Cattegat 

Copenhague, 25 novembre. — Une flot-
tille de sous-mnrins anglais a été aperçue 
dati3 le Cattegat. On croit qu'elle attend le 
brouillard pour pénétrer dans la Baltique, 

irages iers 

Ville do Paris 1304 (Métro). 
Le numéro 351,244 gagne 100,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr,i 
157.797 148,032 

Les dix numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 fr- : 

211 >m 6,240 256,620 292,341 126,569 
366,052 143,284 251,843 40,095 188,372 

IL FAUT SOUSCRIRE! 
Comme si elle eut voulu commémorer la 

grande journée de l'ouverture de l'emprunt 
national, notre Faculté de droit a choisi cette 
date du 25 novembre pour donner sa se-
conde conférence de propagande qui a eu 
lieu jeudi soir à 20 heures 30, dans te grand 
amphithéâtre de la place Pey-Berland, avec 
la même solennité et le même succès que la 
première. Il s'agissait cette fois d'étudier 'e 
mécanisme technique et le' fonctionnement 
de l'emprunt. Et nul n'était évidemment plus 
qualifié que M. J. Bencazar le distingué ro-
fesseur de législation financière pour traiter 
avec autant de science que de clarté lumi-
neuse et d'attrait ce sujet complexe mais 
qui présente aujourd'hui, pour tout ie mon-
de tant d'intérêt. 

Dans une ardente et patriotique allocution, 
M. Monnier, l'éminent doyen qui préside, 
assisté de M. le recteur Thamin et ctes pro-
fesseurs de la Faculté, dit les raisons ue .. 
victoire en cette lutte gigantesque des 
vieilles nations historiques et civilisées con-
tre la barbarie d'une autre qui pour avoir le 
sceptre du monde s'est alliée aux massa-
creurs turcs et a fait reculer au-delà des li-
mites connues sa sauvagerie originelle 
Nous sommes les plus nombreux et les oius 
riches; nous combattons pour la plus noble 
des causes, la liberté des nations et 
le triomphe du droit; c'est pour cela que 
nous vaincrons. Mais il faut faire confiance 
à nos soldats et à la France en allant, tous 
tant que nous sommes, jusqu'au boul de no-
tre devoir. 

C'est sur ce devoir individuel que M. Ben 
cazar insiste à son tour en montrant i éten-
due des dépenses dans cette guerre sans 
précédent sur terre, sous terre, sur mer, 
sous la mer et dans les airs et aussi les 
charges d'assistance qu'elle entrame. Fn 
France, on aura d'après les crédits otés, 
dépensé à la fin de cette année 21 milliards 
600 millions. Que sont à côté de ce chiffre 
ceux des guerres de la Révolution qui ont 
.coûté 346 millions 800,000 fr. et oeux de 
l'épopée impériale qui dépassent à peine 
2 milliards ? 

La progression a d'ailleurs été prodigieu-
se, et atteint maintenant 150 millions par 
jour. C'est de là que dépend l'amélioration 
de l'outillage de guerre, nécessitant non seu-
lement des crédits échelonnés, mais surtout 
des crédits concentrés D'où nécessité d'un 
grand emprunt perpétuel permettant une 
masse de disponibilités immédiates. Et voilà 
surtout pourquoi la victoire dépend de la 
promptitude avec laquelle chaque citoyeu 
apportera ses ressources dans cette mobili-
sation intégrale des forces financières 

La neutralité individuelle serait un crime. 
La France, qui est toujours venue au se-
cours des faibles, qui n'a pas connu l'ava-
rice pour les autres, ne peut pat être moins 
généreuse pour elle-mSme. 

Si depuis la guerre les impôts n'ont pas été 
augmentés, alors qu'on établissait, même 
dans la libre Angleterre, des impôts de 
guerre formidable*, c'est que, chez nous, on 
a confiance dans le recrutement volontaire 
des capitaux, qui ont toujours répondu à 
l'appel du pays. Cet appel, on l'entendrait 
même s'il supprimait une partie de notre 
patrimoine pour sauver la vie de nos en-
fants, de nos frères, de nos maris. A plus 
forte raison quand la bonne action est aussi 
une bonne affaire et une source d'enrichis 
sèment certain. 

M. Bcnzacar examine alors tous les avan-
tages de la nouvelle Rente. Emise à 8S, tle 
rapporte 5,68 % et, la bonification résul-
tant du paiment comptant permet de l'a.c 
quérir à 87,25 soit 5,73 %, c'est-à-dire im in 
intérêt très élevé. Elle est en outre protégée 
contre la saisie des créanciers, contre les 
impôts nouveaux, et jusqu'en 1931 contre 'a 
conversion. 

D'autre part, il n'est pas douteux que la 
plus-value se produira très vite, la situation 
actuelle étant bien meilleure que pour l'em-
prunt de la défaite.qui pourtant ne cessa de 
monter sans reculer jamais. Emis à 79,26 en 
1871, et à 80 en 1872, il atteignait le pair en 
1874 et le chiffre de 121,20 en 1881. Les pers-
pectives sont aujourd'hui plus favorables 
encore, la France n'étant plus isolée et les 
alliés se trouvant unis par une .solidarité fi-
nancière. Ne l'ont-ils pas prouvé dans le ré-
cent emprunt franco-anglais .que les Etats-
Unis ont souscrit maigre les manœuvres al-
lemandes et la tentative d'assassinat de Pier-
pont Morgan ? 

Un des autres mérites de l'emprunt est 
qu'il est égalitaire. De 5 francs de rente jus-
qu'à un maximum illimité, tout le monde 
aura droit à l'intégralité de sa souserpition 
Cela aussi est nouveau. JNous n'assisterons 
plus à ce bluff de souscriptions fictives «t 
forcées pour éviter la réduction. Cette fois, 
plus de monopoles, plus de groupes .cjui a& 
caparent. C'est la consultation de la France 
tout entière. La souscription est un véritable 
bulletin de vote et non d'un vote à deux ou 
trois degrés, mais du suffrage universel. 

Le conférencier étudie alors, et d'une ma-
nière très attachante, les diverses modalité; 
des souscriptions : libération à 8$ franc 
par versements et à 87 25 au comptant. Ce, 
prix sont nets, sans timbre-quittance. La libé-
ration peut se faire en .entier, soit en ar 
gent, soi ten bons d .eia Défense nationale 
déduction faite des intérêts, soit en obliga 
lions de la Défense nationale au cours de 
9j 92, soit enfin et sans limite, *y.ec de 
rente 3 1/2 reprise au cours de -91 28. 

Pour le 3 %, il peut figurer pour un tiers du 

PETITE CHRONIQUE 
Wagons en station. — Les marchandises 

placées dans les wagons en station soit 
dans les gares ou sur les quais sont l'objet 
de la bienveillante attention des voleurs. 
C'est ainsi que 33 kilos de dattes et 19 bou-
teilles de cognac viennent • encore de dis-
paraître. 

Dans une guérite. — Homme d'équipe à 
la Compagnie du Midi, M. Maurice Persil-
Ion n'a plus retrouvé la paire de brode-
quins qu'il avait placée dans la guérite du 
poste n° 9, aux Docks. Un inconnu avait 
sans nul doute trouvé les chaussures à son 
pied. 

Pour avoir les pieds chauds. — Redoutant 
■e froid, Amélie B... s'est offert (?) une paire 
de pantoufles d'une valeur de 5 fr. 95 à 
"étalage d'un magasin de la rue Sainte-Ca-
therine. Hospitalité lui a été donnôb à la 
prison municipale. 

Chapeau perdu. — Perdu, de la rue Mon-
tesquieu à l'Apollo, un chapeau velours 
noir. Le rapp. à la concierge de l'Apollo. 

OIISTEÏIML^ÎS 
THEATRE-FRANÇAIS 

jusqu'à vendredi soir, dernières représen-
tations données avec le joli programme ac-
tuel. A signaler: «l'Infirmière», épisode pa. 
triotique en cinq parties; «Chariot a un Ri-
val», fantaisie américaine; «le Baiser vole», 
comédie sentimentale; « la Cité des Ténèbres», 
drame policier, et «la Classe 35», vaudeville 
ulira-comique. 

Billets de publicité et carnets d'abonne-
ment reçus. 

Le nouveau programme sera donné samedi 
£7, en matinée, et ne sera repris que lundi 29. 

Solidarité 
Appui fraternel des Cheminots de la Gironde. 

Le comité de l'Appui fraternel des Chemi-
nots de la Gironde, dans sa séance du 3 no-
vembre 1915, a procédé â sa dixième distribu-
tion de secours, dont le montant s'élève à la 
somme de 450 fr., en faveur de trente-neuf fa-
milles de Cheminots mobilisés nécessiteux. 

Total des listes antérieures, 2,810 fr. ; secours 
accordés le 3 novembre, 450 fr. Total des som-
mes allouées à ce jour, 3,260 fr. 

Le comité fait un pressant appel à ses géné-
reux souscripteurs afin qu'ils continuent leur 
beau geste de solidarité, qui lui permettra de 
soulager dans la mesure du possible les infor-
tunes résultant de la guerre et aggravées par 
l'hiver. 

Le secrétaire, G. SOURBIE, 
Le président, Th. TAILLANDIER. 

Ecole de Viticulture et de Vinification 
de La Tour-Blanche 

M. Laborde, directeur adjoint de la station 
agronomique et œnologique, continuera son 
cours à l'école de la Tour-Blanche le diman-
che 28 novembre courant, a quatorze heures. 
Sujet : Vinification des raisins 'blancs; perfec-
tionnements apportés aux méthodes courantes. 

P. T. T. (Ligne des Pyrénées) 
Une somme de 1,246 fr. 60 à titre de quinziè-

me versement a été recueillie par le comité de 
secours de la ligne des Pyrénées et de Bor-
deaux-gare, et a été répartie de la manière 
suivante : 

Secours aux réfugiés français et belges -et 
familles nécessiteuses, 650 fr.; secours aux 
blessés, 271 fr. 60; secours (famille d'un cama-
rade), Î5 fr. ; prisonniers de guerre, 250 fr. To-
tal de la quinzième liste. 1,246 fr. 60. Total des 
listes précédentes, 16,403 fr. 30. — Total à ce 
jour, 17,619 fr. 90. 

Bateaux à Vapeur 
La Compagnie maritime Bordeaux-Océan nous 

prie dr f-'i-i mnnfiitre que la hausse considé-
rable des charbons la met dans l'obligation 
d'à'M éier. .i partir du ter décembre prochain, 
le bateau du service des voyageurs Bordeaux-
Pauillac. qui partait tous les jours tle Bor-
deaux à trois heures du soir et de PsuHlac a 
six heures et demie du matin. 

Le service de Bours restera assuré comme 
précédemment, avec départs tous les jours, de 
Bordeaux h deux heures trois quarts du soir, 
et de Bourg à sept heures du matin. 

THEATRE DES BOUFFES 
« La Fille du Boche » grand fllm patriotique 

et policier, en six actes inédits, sera repré-
sentée dans la vaste 6allede la rue Judaïque, 
tous les soirs à partir du vendredi 26 courant, 
et en matinée le dimanche 28, et le jeudi 2 dé-
cembre. Ce magnifique film a été tourné sur 
les lieux mêmes ou est située l'action du 
drame de M. H. Germain. 

Vu l'importance du spectacle, on commen-
cera exactement a huit heures trois quarts 
par une fine comédie, louée par miss Camp-
ton. Location ouverte au Théâtre-Français 
tous les jours. Pris des places, de 0 fr. 50 
â 2 fr. 

«= AllVT.PROJET.ClIVEiVi A 
Vendredi 26 courant, changement complet 

de programme : Ja-k Forlies contre lîobinet, 
drame policier; le Jockey nentleman, comédie 
dramatique; Ctmrlot livreur de Pianos, scè-
nes Jouées par rinimltable comique; le Fruit 
défendu, comédie; actualités, voyag«6. 

T1TAT CIVIL 
DECES du 25 novembre 

Gaston Schunck. 14 ans. rue Paul-Bert, 32. 
Berthe Boycr. 46 ans, rue de la Gare, 75 bis. 
Pauline Deltour, 56 ans, boul. de Talence, 3î?J. 
Veuve Hériet. 60 ans. r. Hériard-Dubreullh, 15. 
Emile Roger, 71 ans, rue dos Faures. 61. 
Guillaume Duprat, 72 ans. rue Dupaty, 44. 
Veuve Gaudel. 75 ans, rue Dalon, 31. 
Abel Emery. 78 ans, rue de Snint-Genès, 44. 
Veuve Dlver, 80 ans. rue Paulin, 15. 
Veuve Manon, 81 ans, rue d'Arcachon, 49. 

Décès militaire 
Paul Daban-Laula, soldat au 7e colonial. 

Economisez en fasant teindre e! nettoyer 
Teinturerie ROUCHON _ Téiéph. 15-to 

LA CHICOREE DU DOCTEUR 
est la meilleure, Vente tousEpiciers 

Théâtres et Concerts 
Théâtre-Français 

Mme Tariol Bauné et F. Caruso dans « la Fille 
de Madame Annot ». — Samedi 27 courant, di-
manche 2», trois galas avec la r.eiae de l'opé-
rette française, Mme lariol-Baugé, et F- Ca-
ruso dans « la Fille de Madame Angot. Les au-
tres rôles rar MM. R. Gamy, D. Bedué, Mie 
Lya Ceddès, Tiluze. Lambrette, Lhèris. Mine 
L'ujeune, G Bréval, Fo'icber. etc. Les ballets 
seront dansés par Mlle Dlaa Lorenzi, Mi Bel-
loni et 24 dames. 

Location ouverte. Les H. L. R.-lont un pres-
sant appe: auprès du public bordelais pour «es 
trois représentations au bénéfice de son hôpi-
tal auxiliaire n° 124. 

Gala Edmond Clément, Victoria Fer dans « la 
Vie de Bohème». - Mardi 30, à huit heures 
trente, aura lieu le plus grand gala de la sai-
son avec ■ Ed. Clément, le brillant ténor de 
l'Opéra-Comique; Mme Victoria Fer, la célèbre 
cantatrice ie l'Opéra de Londres; 4'.&R8-inent 
baryte Montano, qui chantera pour la pre-
mière fois en France; H. Ferran. de l'Opéra; 
Mme Cortez, .de la Gaîiè-Lyrique; M,. B- BèÛvÈ, '■ 
M. R. Gamy dans « la Vie de Bohème», l'opéra- ; 
comique en quatre actes de Puccini. 

Location ouverte de dix heures du matin à | 
cinq heures du soir Téléphone 17-55. 

« Le Petit Duc » avec A. Kervan. — Jeudi 2 
décembre, matinée de famille: «le Petit Duc» 
avec Alice Kervan. la divette aimée à Bor-
deaux. Location ouverte. 

CONVOIS FUNEBRES du 26 novembre. 
Dans les paroisses : 

Et-Bruno : 7 i). 30, Mme veuve A.. Gauilel. rue 
Dalon. 31. — 11 b.. Mme veuve M. Barabeau, 
salle d'attente. 

St-Seurin : 7 h. 30, Mme P. Hériot rue Hérlard-
Dubreuil. 15. — 1 h. 30, Mme G. Laciopéras, 
rue Laliment, 14 bis. — 3 h. 15, Mme veuve 
Diver. rue Paulin. 15 

Sacré-Cœur : 7 h. 30, M. F.-G. G roc, 18, rue 
Guépin. — 1 h. 45, Mme B. Boyer, rue de la 
Gare, 75 bis. 

St-Paul-Sa'.nt-François : * h., M. J. Schunck, 
rue Paul-Bert, 32. 

Ste-Geneviève : 9 h., Mme M.-L. Deltour, boule-
vard de Talence, 329. 

St-Nicolas : 9 h. 45, lieutenant - colonel A. 
Emery. rue de Snint-Genès, 44. 

St-André : 10 h. 15, Mme veuve Dorlet, rue 
Dufîour-Dubergier, 11. 

St-Martial : J0 h. 30, M. G.-J. Duprat, 44, rue 
Dupaty. 

Si un - j h. 30. Mme G.. Palesse, allées 
des Pins, 8. 

Convoi militaire : 
S h. 30 : M. P. Dabn-n-Laula, hôpital auxiliaire 

n. 1, -rue Sajnt-Sernin. 
Autres convois : 

2 h. 30 ; M. Jean Darrousey, hûp. St-André. 
3 h. 30 : Mme veuve Manon, rue d Arcachon, 49. 
i heures ; M. Jean Cledou, hôpital St-André. 

CONVOI FUNÈBRE %£m principal ho-
norajre des Chemins de fer du Midi, adminis-
trateur commercial de la «Liberté du Sud-
Ouest»; M. Edmond Deltour, sous-lieutenaot 
a.u 15» dragons (au front), et M»e Edmond JJel-
to-ur, née Louise Daney; M. Armand Deltour, 
maréchal des logis au 15" dragons, détaché au 
1746 d'infanterie (au front); Mme Edmond La-
lande, le docteur Philippe Lalande (de Tou-
louse), Mme Philippe Lalande et leurs enfants; 
M. Henri Lalande. administrateur des colo-
nies, M»e Henri Lalande et leur fils; M. et MJI» 
Georges Lalande, M»e Gabrielle Molins (de 
Toulouse), Mme Marguerite Molins, religieuse 
du Sa.cré-Cceur (Angleterre), Mu« P. Deltour, 
M. et Mme A.urél.ien Deltour et leur famille, 
Mme u. Deltour, religieuse de Notre-Dame (Es-
pagne); les familles Lalande (de .Brjve). Ma-
gnac, Blanda, Broane, Mme veuve A. Merlan.-
de (de Langoiran), M. Louis Daney et sa fa-
mille ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M»0 Marie-Louise DELTOUR, 
née LALANDE, 

leur épouse, mère, belle-mère, belle-so;ur, tan-
te, grand'tante,, cousine et amie, décédée le 
2i novembre 1U15, munie des sacro.ments de 
l'Eglise, et vous prient d'assister à ses obsè-
ques, qui auront lieu ie vendredi 26 courant 
«n l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, bou-
levard de Talence, 329. è huit heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira â neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, rjj, c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Fernand 
Pro.u et leurs en-

fants, M. et Mme Albert Prou, M. André Prou, 
.aux armeés; .M. et Mme Georges Sajus et leurs 
enfants, Mue Ljvelie Meyaard. Mme veuve Dé-
norus, Mme veuve FrémonJ et ses enfants. M. 
Leepoid Dénorus, lieutenant interprète aux 
armées, et ses entants, les familles Meynard 
et «G.arres prient leurs amis et connaissances 
de leur faire J'.honne.ur d'assister au.x ob^è-
tayes de 

Mme veuve J,.B. PROU, née MEYNARD, 
leur mère, beUe-mèie„ graud'mère, sœur, tan-
te et ooustae, .qui aarauf heu le samedi 27 eou-
ifajl. dajas la hajoilique Sai.ot-Se.uru). 

On se réunira .a ii.ujt iheures trexij* â la mai-
son mortualr*. £8, rue de la Ben.at-te, d'où le 
.con-voS funèbre partira .à neuf heures. 

U »ie sera pas fait d'autres invitations. 

COUVOI FUNÈBRE 
M. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vioe-président 

Dans son audience de jeudi, le tribuna* 
correctionnel a prononcé les condamna-
tions suivantes : 

Pour homicide paj- imprudence, Jeanne 
V..., 35 ans, journalière, demeurant à An-
goutême, a étouffé en dormant son petit 
enDant, qui était couché auprès d'elle : 
quinze jours de prison. 

— Trois entôleuses, Jeanne Lemou, 32 
ans; Marie-Louise Tourné, 30 ans; Jeanne 
Ducom, 43 ans, habitant toutes trois rue 
Laterrade, ont attiré chez elles un nommé 
Emile L..., à qui elles ont soustrait une 
somme de 175 ïr. Un mois de prison cha-
cune. 

— Emile Kersmaeken, 28 ans, sans pro-
fession, sans domicile fixe, inculpe do vdl 
à bord du vapeur « Caroline ». Quatre mois 
de prison par défaut. 

— Abd el Kader Chaoui, 24 ans, man eu-
vre marocain, sans domicile fixe, pour vio-
lences et port d'arme prohibée, est condam-
né à quinze jours de prison. 

— Amélie Boutet, veuve Lnngle, 52 ans, 
marchande ambulante, rue Lafo.ntaine, 58, 
inculpée de vol dans ,un grand "t" isto, 
déjà condamnée quatre fais pour vol, e 
voit infliger trois mois et un jour de prison. 

Alhambra-Théâtre 
SameCi 27, «Mireille» avec Dyna Beumcr, 

Vieuille, Gorhert et Chardy. — La représenta-
tion populaire à prix r61uits de «Mireille» 
comptera parmi les meilleures de la saison. 
C'est d'ailleurs le meilleur rôle de B.. Beunver, 
qui excelle dans les airs légers de la cigale 
provença'e. Le parfait .artiste ViettUle louera 
le rôle du père avec son autorité .coutum.lère, 
et Gerbert sera un superbe Ourrias. Une fois 
Je plus, le tén r Chardy charmera le publia 
Un grand bai.et napolitain sera dansé -par 
MUes .Nircy, Neur.tha et 20 daimes. 

Dimanche en matinée, « Manon » Après un 
sein jour de >urai,ou. on peui affirmer que la 
salle sera comble pour la matinée de diman-
che Rien d'étonnant â cela, puisque «Manon» 
sera chanté par le parfait ténor Ovido, Angêle 
Eady, Veuille, tous de .l'OpéraiComiq-ue; ei 
Gerbert, de la Gatté-Lyrique. 

« Faust » le 4 décembre. — Yvonne Gall est 
actuellement titulaire du rôle de Marguerite 
à l'Opéra de Paris. Tous les Bordelais vou-
dront donc l'applaudir le samedi i décemibre, 
à côté de Lapefletrie et de Vieuille. 

Location chez Molina, 2, cours de l'Intendance. 

M. et Mme E. Cou-
,r(eau eit leur fille, 

P. .'Coureau,. M. et Mme Th. Fr<éssinea.u, M-
À. Fréssineau. M. et Mme & Barrière, M. et Mme 
Lartigiue et leurs enfant* .(d'Ambarès), M. et 
Mme 'V.. Chaïttot., M-me veuve L. -Boucherie et ses 
enfants, M. et fin» A. Ctiailllot et Jftjys en-
fants prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Gabriel COUREAU, 
*iée FR«SSINEAU, 

leur roère, •belle-mère, grand"mère, 'belle-fille, 
çceur„ ibeUe-seeur, tante, nièce, cousine et amie, 
qui auront lieu le samedi 27 courant, en l'é 
glise Notre-Dame-de-Lou-rries des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Clovig, «0, .a .oeu4 iheures un quait, d'où Je con-
voi fuoÊbre partira è neuf heures trois quarts. 
Pompes lunèVres générales, tsi.c. Alsacc-Zorraine. 

AVIS DE DÉCÈS Mme E. tjamej .et leurs 
enfants, M. «t Mme R. Hamet. le capitaine -et 
Mme Chapert et leurs enfants, les familles Tes-
sier et Luasigny ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle .q.u'.ils -vienneat d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Albert HAMEL, 
décédé A Xataacft, le 24 jooy&catox» MA-

La iev.ée de .co.rp* sera faite .le 2(i novembre, 
È. axtis- '-heures <d.ù «matin, ba de T.alenqe, 225, 

L'inhumation aura lieu à Toulouse. 
Pompes funèbres générales, in.c Alsace-Lorraine. 

Apolso-Théâtre 

CONSEIL CE GUEtiRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel jde gendarmerie 

BONNEFOY 

PROPOS ALARMISTES ANTIFRANÇAIS 
.Dans .sa séance de jeudi, le conseil de guer-

re a eu à juger un sujet espagnol, le sieur 
Louis Lapeira, inculpé de propos de nature 
à la.voriser l'eniieun et à.eAcrcer une inuueu-
ce làc euse sur l'esprit des populations 

Ces .propos avaient été tenus par Luis La-
peira, le 11 septembre deoutîr, à Hendaye, 
dans un débit. Entre autres réflexions mé-
prisantes pour la France et pleines d'admi-
ration pour sxos ennemis. U avait déclaré se 
réjouir de ce que des sous-marins allemands 
venaient de couler des navires français. 

A l'audience, il se proclame carliste mats 
non germanophile et prétena ne se souvenir 
de rieft étant ivre à ce moment. 

D.s témoins espagnols et trançais conflr-
rnerrt la réalité des propos tenuj. 

Reouiert : M. le lieutenant Gaubert. 
Plaide : Me Chambarrière. 
Le conseil condamne Luis Lapeira à la 

peine de d.jx ans de prison et à 1,000 fr. 
d'amende. 

Les condamnations suivantes ont ensuite 
été prononcées : 

Le maréchal des logis Fernand Dugorn, du 
1er régiment d'artillerie coloniale, en proie 
au « cafard », a -quitté la garnison de La Ro-
chelle et s'est absenté plusieurs jours. Il re-
grette son acte. Deux ans de travaux publics. 

— Léon Dupin, soldat au 14e territorial, 
ayant été designé, le 20 octobre 1915, pour 
faire partie d'un détachement de renfort 
pour le front, a manqué le départ et ost ren-
tré dans la nuit en état .d'.ivresse. Deux ans 
de prison. 

— Deux tlisciplinaiiires de la section de 
Saint-Jean-Piad-de-Part, .Doucat et Gutllon, 
ont refusé d'obéir à un ordre qui ieur était 
donné à l'occasion :du service. Doucet est con-
damné à sept ans de travaux publics et Gutl-
lon à cinq ans de la it.ème peine. 

— iDurousseau, soldat au l/i4e, a fait une 
absence illégale de sept jours et a .d'étotuné 
10 fr. au préjudice d'un de ses camarades. 
Le conseil ne retenant que le délit d ahtA> 
de confiance, lui inflige trois .mois ,1e pri-
son. 

— Jean-Pierre Vergés, soldat au 144e ter 
ritorial étant de garde, .le .14 septembre 
1915, à la poudrerie de Tarbes, s'est absenté 

•:ÔM jposie pendant jtoiite ia nuit. Daux.ans.dc 
de prison. 

— Miaurice Laioureau, disciplinaire de 
la section de l'île "Madame, est poursuivi 

Antoine dans . la Française ». — L'œuvre de 
M. Brieux «la Française» recevra à Bordeaux 
un accueil enthousiaste. En acclamant André 
Antoine et ses camarades, le public bordelais 
fêter-i uns œuvte vraiment patriotique. Amo.i-
na est entouré d'une troupe d'élite. Le rôle de 
la Française .(Marthe) est tenu jpar Mlle Marie-
Louise Derva' 

AVIS DE 0ÉCES r^^afe1^: 
mand, M.-et M»° Alix To'uzeau, M»» Adline Ar-
mand. M. >et ;M«e Edmond Robert, Mme Adol-
phe Mary, M. et Mme ,iCan Touzeau, M. et Mme 
Georges itoiuut, Mme Ueius 'Drophaue. «u» Thé-
rèse Touzeau, MUes Hélène et Jeanne Robert, 
MM. André et Jacques Mary. M'ie Pauline Ma-
ry, M. Jean Touzeau et leurs familles ont la 
douleur de faire part, à leurs amis et connais-
sances de la mort de 

Marc ARMAND, 
.soldat .au 7» régiment d'infanterie coloniale, 

.mort pour laTrance le 25 septembre 191&. 
.dans sa 34» année, 

la belle et .célèbre artiste du 
théâtre Sarah-BernharCrt. iC'est ,domc trois 
grands galas de comédie gui auront lieu ven-
dredi .26 courant, samedi 27. dimanche :B8. 

André Antoine dans «le Gendre de Monsieur 
Poirier ». — Dimanche 28, matinée. M. Antoine 
jouera « ie Gendre de Monsieur Poirier»,, d'.E-
mile Augier. Dans le rôle de Poirier, Antoine 
étale dans toute son ampleur sa vigiueur -de 
comed'en Location ouverte de dix heures du 
matin à cinq heures .du soir. Téléphone 17-55. 

La Tournée de l'Olympia. -- Lundi 29, mardi 
30 courant, mercredi 1er .décembre, trois repré-
sentations données par ,1'Oly.mpia avec ses ar-
tistes, ses décors, ses costumas et son maté-
riel Ordre du spectacle: «"Poires tapées», co-
médie en un acte,; intermède par .Jules Moy, 

frôies Mévisto et la troupe;; « le Train 
77 ,bls», sketch d'actualité; .«^Versez votre nr«fc 
revue de MM. L. XemarchandMt J. .de B-ouvaray.. 
Location ouverte. 

De Féraudy dans « l'Embuscade », « la Nou-
velle Idole», «le Voyage de M. Perrlchctn ». — 
En attendant les représentations de Cécile So-
rel, Guitry, '-Résina Badet, Dumeny, de Férau-
dy, de la Comédie-Française, viendra interpré-
ter, .les 7, 8 et O .décemhre, «.l'Embuscade.», « la , 

■NoiVelle Idole», .et, .an matinée classique, ;te | Sa%Le
;VLeKrï„eRTllntS 'M,vet-M^x'I'- Bo-nnefpit 

jeudi D «le Voyage de M. Perridhon ». Loca 

NOTRE PRIME 
-î- de Fin d'Année -S-

CARTES DE VISITE 
Imprimées sur Bristol de fout premier choit 

LE TOUT enfermé 
dans une élégante 
boile passe-partout 
pour 

Ce prix s'eniend pour la prime PRISIÎ 
à BORUEAl X. - Hors Bordeaux, les botles 
seront expédiées par poste, soit que la com 
mande nous ail été adressée directement 
soit qu'elle ait éié remise à l'un de nos dépo-
sitaires, et le prix de celte prime sera porlt à : 

t 

Caries de Visite et Enveloppes sont blanches 
L'impression est faite sur caractères neufs 

Les COMMANDES sont reçues a BORDEAUX 
pour le prix de 1 fr. 50 t 

A noire Salle de dépêches, place de la Co-
médie, et dans nos Magasins rue Sainte Ca 
Ihenne, 65. — cours Portai. IX; - rue du 
Palais de Justice. 42, — rue Judaïque. 257 ; — 
cours Saint Médurd. M: — cJiemin dt Pessac. ! 
'e«ii .in boginTird it Talence). 

Nous ne pouuons accepter que trots lignes 
par carte, et tes 100 cartes de ursi7e doivent être 
pour la même personne, sans changement. 

Les signes indiquant des distinctions hono-
rifiques ne seront pas acceptes. 
Les commande» de cartes de deuil ou 
de demî-iieuil ne sont pas acceptées. 

SJPORTS 

FOOTBALL RUGBY 
A BOURRAN. — Résultats du dimanche 2! j 

Le B. E. C. (2) a battu l'A. G. M. (?) J>*ï & 
points (6 essais, 1 transformé) à 3 (l essai), 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DU DIMANCHE. — Au Becquet, 

le 6. C. B. (S) a battu le Saint-Nieolas-Jeunessa 
(1) par 5 buts à 1. 

A Cubzac-les-Ponts, le S. C. B. (3) a battu le 
Club-Athlétique cubzacais (1) par 3 buts à 1. 

A Monrepos, le S. C. B. (t) et l'Espoir de Ce-
non (1) ont fait match oui. 1 but. 

A BoH«î'ix. U C .'. d.i Moi:lin d'Ars (1) a 
battu la Jeunesse cadillacaise (1) par 7 buts 
à 1. 

La V. G. A. du Médoc (2) a battu le C, A. du 
Mouii-n-d'Ars (2) par 3 buts à zéro. 

Le C. A. du MouRn-d'Ars (3) et la V. G. A. 
du Médoe (3) ont fait match nul. 3 buts. 

Le ç. A, du Mou lin-d'Ars (4) a battu J«9 
Bons Gars (4) par 1 but ù zéro. 
Les Bons Gars (1) ont battu le Stade bordelais 
(1) par 6 buts à 1. 

Les Bons Gars (2) ont battu le Ballon rond 
Indépendant (1) par 7 buts à 2. 

Les Bons Gars (3) ont battu le Tivoli 12) par 
7 buts à 0. 

Le C. A. du Moulin-d'Ars (3) a battu ies Bons 
Gars (4) par 1 but à 0. 

La première équipe des Bons Gars demande 
,a conclure un mtit.c'h sur terrain adverse pour 
le 28 courant. S'adresser à M. C, Lap'iJ'O.nî, 
41, rue des Remparts, Bordeaux. 

Petite Correspondance 
Une réfugiée lilloise. — Dans tous les éta-

blissements de crédit. 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Chinfrare. — Aucune retenue ne peut êtrê' 

faite sur les allocations. 
-- Roser Moreau. 23e dragons. — Comme sol-

dat de 2e classe seulement. 
— Veuve D. — Nous ne connaissons pas cet-

te publication. 
— G L.. 3,712. Bordeaux. — Réforme tempo-

raire 'Ire catégorie) (maladies non contrac-
tées dans le service). 

— E. G. L. — Situation définitive, sous réserve 
des droits du chef de corps. 

— J. R. K. — 1. Même réponse que ci-dessus. 
— 2. Il n'est pas encore question d'appeler les 
auxiliaires de la classe 1891. 

— P. B., Girondin. — Situation définitive. 
— Th Taillandier, président employés che-

mins de fer. — Non, sa famille n'a plus droit 
à l'allocation. 

— Garde-frontière. Satnte-Eupra.ee. — Oui, 
vous avez droit à l'ausrmenttition de 20 c. 

— Mme B. M — Il devra repasser dans trois 
mois. Sa situation dépem' i de cette no.uvelie 
visite. 

— Casta-illon. 88. — 1. Oui. — 2. Oui. — 3. 
Oui, s'il y a des places. — 4. Pas encore .fixé. 

— Un B. A. M. classe 1011. — .Non. 
— E. Martin. I8X9. — Vous serez convoqué 

pour une nouvelle visite par les soins du re-
crutement ù votre domicile légal. Vous de-
vez avoir soin de prévenir la gendarmerie 
en cas de changement d'adresse, mais les con-
vocations sont faites de façon è laisser aux 
intéressés tout le temps nécessaire. 

— Debout les morts. — Non. ce serait une 
escroquerie. 

— Mère inquiète. ?19e. — Votre fils ne sera 
pas renvoyé au front s'il n'est pas puérl. Les 
médecins peuvent .seuls apprécier, et ils le 
font toujours sérieusement et humainement. 

— G. P.. 1902 — 1. Oui. il faut subir un exa-
men. — 2. Stage de deux mois environ — ï. 
Solde de sous-lieutenant. 

— M. À. 100 bis. - 1. 563 fr. par an. — S. Un 
projet de loi est à l'étude pour augmenter 
la pension suivant le nombre d'enfants, mais 
il n'y a encore rien de décidé .a ce sujet. 

L.E PLANTON DU GENERAIL 

Nous rappelons û nos lecteurs que ceux 
d'entre eux qui voudront bien joindre à leur 
demande de renseignement une enveloppe tim-
brée à leur adresse rerevronl le plus rapide-
ment possible une réponse par lettre. Cette 
manière de procéder est surtout préférable 
lorsque le reùfeignement demandé est urgent. 

leur éppus, .fils, .gendre, ir.ere, beau-frère et 
ittïïCLfî* 

M. iet Mme Benjamin eauduchon, M. et 'Mme 
Paul Lafargue, ,née Gauduehsm; les familles 
Bardié, Micas et Lande remercient bien -sincè-
rement les-personnes qui leur ont fait ^'hon-
neur .«'.assister .aux obsèques ,de' ' ' 

ilean-Charles GAUDUCHON 
ainsi que .celles gui leur ont adressé des mar-
ques .de sympathie, et les informent.que toutes 
les messés qui seront célébrées le samedi %1 
courant dans l'église Saint-Louis seront offer-
tes pour le repos d* son ame. 

■La famille .assistera à colle de dis -heures. 

REMERCIEMENTS Eï MESSES 
!M. T^aymond B.outeil, M. et Mme Henri Chai-

gneau. M. .Maurice .Bouteil. .au front ; Mme veu-
-xs i- BPUteU, M. *t Mme R. t>elneyrat ,(de -Sar-
;lat) set leur .tUs, M. et Mm» A. Delpeyrat.et leuns 
enfants, M. et Mmo L. Bouteil (de Saint-Cy-
prien) et leurs enfants, le commandant, Mme 

tion ouverte. 

Trianon - Théâtre 
Vendredi, i huit heure» trente, program-ms 

de gala : « Il :fau.t .qu'une porte soit ..ouverte 
nu formée ». proverbe en un acte, d'Alfred de 
Mussot, avec le précieux concours de Mme J. 
Gony ,(du Théâtre des Variétés), <et de M. Ch. 
Berthier (du \ audeviile).; «Cher Maître», co-
médie bouffe en un acte, de Xanrof, jouée par 
Mme .J. Gony, MM. Fombelle, .Fontena.y et 
Sam-Jolly, est également inscrite ,à cet uni-
que spectncle. 

Pour satisfaire son fidèle public, la 'direc-
tion est heureuse, malgré de lourds sacrifi-
ces, de lui .offrir on intermède cinématogra-
phique, « les Flambeaux », .comédie dramati-
que de Henry Bataille, interprétée par les ar-
tistes de la Comédie-Française. Ce film d'art 
sera de nature, nensons-nous. -a contenter .las 
plus difficiles. 

Abonnements et location tous tes jours, sans 
augmentation de prix, de.2.a <>,heures,du soir. 

Scala-Théâtre 
«Vous n'avez rien à déclarer?». — A par-

tir de jeudi soir, on donnera le colossal ^us-
cès de fou rire : « Vous n'avez rien a décla-
rer.-?.), la légendaire comédie 'bouffe de Hen-
nequin et vebe-r, qui fit courir tout Bordeaux 
Il y a deux ans. Chauffage .central. Location 
ouverte en permanents. 

Matinée littéraire 
Dimanche .28 novembre, à quatre heures, 

chez Bachelet. 3, rue Victoiro-AnTérIcarnc, 
on donnera : «Madame attend Monsieur», de 
Meilhac et Halévy; «l'Envers d'un Ruban», 
de Bonis-Charande.., et on crécr.'i «Nancy», 

[Blèce cd&ctiKUité de .Matrrige -Simard. Entrée, 

 « 
Salle Franklin 

CLa Société .l'Union des .Dames U-raélites de 
Bordeaux. Société -de >t>bînfaisfrmïe, .organise 
pour le dimanche 5 décembre prochain une 
grande matinée de;gala avec le coacoitrs.d'ar-
tistes en renom très a-ppréciés des Bordelais. 
,Les,cartes d'entréejsont:en dépôt dès main-

tenant chez M. Bermond, rue Sainte-Catherine. 

la famille 'Réguron (de Brest), Mmo veuve H. 
Chaignieau remercient blep sincèrement les 
personnes -qui leur ont. fait l'honneur d'assis-
,ter ;aiw; .o.fcsAq ues ede 

M»° Raymond 30UTE1L, 
ainsi .que rafles .qui leur orttrdonné des témoi-
gnagcfcjfo sympathie, et les informent que tou-
tesles messes t|Ui seront,célébrées daqs léglise 
Saint-Ferdinand le samedi 27 courant sérorçt 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera ù celle de .dix heures. 
■En -raison -des événements, rtl ne sera -pas en-

'.voyé rie .lettres de faire part. 
La fa-mille remercie également toutes les per-

sonnes qui qpt envoyé.des (leurs qt,couronnes, 
lesquelles par .erreur,ont été remises au con-
voi précédent. P. F. 

ANEMIE? 
(COMUaLESCENTS. WIEILUROS 

'■eL-pez vos forces abattues \ 
par le i-éginiedu délicieux 

(Spécialité française) 
LE PUAIS 

DES RECONSTITUANT* 
î IWVOI GRATUIT d'une boite d'essai 

Administration : rue Frédéric-Bastiat. Pari:-

MOUVEMENT OU PORï 9E BORDEAUX 
BORDEAUX, 25 novembre 

Montes en rade : 
Québec, st. fr., c. Sous, du Havre. 
No.rstep, st. esp., c. Gamecho, d'Espagne. 

PA'JïLLAC, 25 novembre 
Montent : 

Bankdale. st. ang., c: X..., do New-York. 
Peiiuusco, st. ans., c. X..., d'Angleterre. 
Niagara, st. fr., c. X..., de Coton .'et .escales. 
.Castro-Urdiales. st. ang., c. X..., 0 Espagne. 
Anita st. esp., c. X..., d Espagne. 
Cantabria. st. esp., c. X..., d'Angleterre. 

Aux appûtueriiesîts : 
Amiral - Duperré, st. fr., c. X..., du Havre. 

Rade de mantée : 
Arniral-Sullandrouze-de-Lamornaix, st. fr., c 

X.... du Havre. 
Labor, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Raven, st ang., c. X..., do Londres. 
Kkagerag. st. norv., c. X.... de Norvège. 
Mary-E.-Harper. st. ara., c. X.... d'Amérique. 

ir iWier 

MERQMENTS LK$», 
Messe samedi 27 et, à lt) h„ église "St-B.runq. 

ANNIVERSAIRE ÎX» 
.huit heures,.dans l'église de Saint-Victor.d'Ar-
iac, pour le repos de Pâme de 

M. Adolphe DELAGRANGE, 
La famille y assist-esa. 

Situation ftenerale du 25 Novembre 
Bureau central météorologique da Paris 
J>es pluies sont tombées sur le nordv-ouest 

rde Hîurupe. Ln France, on a recueilli 3">m 
d'eau ù Dunkerque, 2 a,, puy de Dôme, 1 ,i 
Nancy. Ce .maiin, le i rnps est couvert ,dans 
le nord et l'ouest, nuageux et brumeux dans 
le sud On sig aie do la neige à Detfort et 
Lpinal. 

La température a monte dans nos régions, 
excepté sur le 'litt>»nl (de la -Manche et,celui 
de .la Méditerranée. ;Co matin, le thermomètre 
marquait —jB« au puy de Dôme, -3 a Cler 
mpnt-'Eerratid, ~t2 a Jfctfort. .„j ,a Toulouse. 

..O a Marseille; +2° a Nancy, 4.à Paris ci.Calais. 
Biarritz, fi a' jCher-S5 au ;H»vi.v>, à Or*st et à 

.bourg 7 * Ni<se, :l2ià ihtsbotme, 14**' Alger. 
.En /France, le temps va -rester égaiemen' 

nuageux et froid, ave". •:»! MU de pluie-ou de 
neisre dans le Nord et l'Est,' 

LONDRES — Arrivés ,i 
23 nov., st. belge Ministre-JBernartz,,de la-Rata. 

St beige Tunisie, de Valence et:-Bsniteaux-
LiVliRPOOL. - Arrivés : 

23 nov.. st. ans Mismi, de Las-Palmas. 
■St. ang Sardinian, ue Philadelphie. 
St. esp. Elvira, de Bilbao. 
N E VVCAS T L E- O N - T Y N E. — Arrives 

23 nov., st. ttorv. Zaga, ,de La .Pailice.. 
St. ang. Islè-of-Jura, de Bordepux,. 
GLASGOW. »- Arrivé : 

23 nov., st. ang. .Cameronja, de .New.»Yojr&. 
CARDlFf. - Arrivés .: 

•23 nov., st. ang Suverio. de Saint-Nazaire. 
St. fr. Balaquier. de Toulon. 
St. esp. Quince, de Bilbao. 
St. nor,v Oie-Bull, de Saint-.Naz-aire 
St. norv. Skjokl, de Nantes. 
St. fr. Afrique, de Bayonne. 
St. grec Elpikini, de Bordeaux. 
NEWPOrtT . — Arrivés : 

22 nov., st. no-rv. venJando, .de SaintiNazatre. 
St. norv. Barmston, de Bordeaux. 
SWANSEA. — Arrivés : 

22 nov st norv. Asia, de Nantes. 
Nav fr Marianne, rte Bayonne 
PORT-TALBOT. — Arrivés : 

22 nov., nav. fr. Anne-Mario et Niquett.e. rte 
La Rochelle. 

LA COROGNE. — Arrivé : 
24 nov., st. fr. La-Navarre, de Saint-Nazaire. 

" CASABLANCA. — Arrivé : 
23 nov. st. fr. Le-Gard, de Saint-Nazaire. 

COBONEL. ^- Arrivé : 
22 nov , st. ang. Kalifornia, de Liverpool. 

TALTAL. - Arrivés -: x 
19 nov , nav. fr. Wulfran-Puget, de La Pallice. 
23 nov nav. fr. Valparaiso, de Nantes. 

MNTEV1DEO. — Arrivé : 
23 nov., st. fr. Garc-nna, .de Buenos-Ayros. 

RIO-DË-JANEIRÔ. — Arrivé : 
24 nov., st. fr. Virginie, de Buenos-Ayres. 

POINTE-A-PITRE. - Arrivé : 
24 nov st. fr. Puerto-Rico, de Bordeaux. 

FIRE-ISLAND. - Arrivé : 
23 nov st. fr. La-Touraine, de Bordeaux. 

GALVESTON. - Arrivé : 
22 nov., st. esp. Conde-Wifredo, de Barcelone 

SAV-ANNAfî. - Arrivé ■: 
■22 nov., st! ang. Rowcna, de .-flueiva. 

NEW-YORK. — Arrivés : 
22" nov. st. ang. Henbigl^Hall. d'Oran. 
' St. grec Pplyltbor, dé .(^e.?. 

— Parti : 
22 .npv„ st. dan. Anna^taerek, ,p. Bordeaux. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 25 novembre 1915 

'SS^Mftt: -3 % -nominatif, 64 20; dito D 
c, M 20; tlno au porteur, 64 25, 20- riirriJK ?' 
01 '25. ^ Obligations de lâ-VUlé de BaH^uo?' 



"LA PETITE GIRONDE* 

Chronique du Département 
L'Emprunt national 

Voici l'appel que le colonel Bujac, prési-
iflent de l'Union des Sociétés de secours mu-
tuels de Gironde, adresse à ces Sociétés : 

■ Il était dans les vues bien arrêtées da 
Comité de l'Ui D. de suspendre durant tou-
ite la durée de la guerre, l'activité directrice et conseillère par laquelle il s'appliquait, 
antérieurement au mois d'août 1914, à mé-
diter votre confiance et votre approbation. 

» Le Comité ne consent à sortir, aujour-
(rThui, de la réserve qu'il a cru nécessaire 
de s'imposer que pour répondre à un pres-
sant appel de M. le Préfet, désireux de 
(faire patriotiquement participer les efforts 
de tous au brillant succès du prochain em-
prunt national. 

» Fournir au gouvernement les ressources 
financières dont il a besoin • pour soutenir 
ie glorieux labeur de nos soldats sur le 
tfront, c'est — pour ceux de l'arrière — con-
tribuer de façon efficace a hâter l'heure des 
Victoires certaines et définitives. 

» La Mutualité, redevable de tant de fa-
veurs à l'Etat, ne peut que s'honorer par 
l'empressement d'un large apport. 

» En conséquence : 
« 1. Nous vous conseillons de prélever sur 

(votre fonds de réserve — confié à la Caisse 
des dépôts et consignations — la somme 
omit viUf. ne nfévoyez pas le prochain em-
jploi et de l'affecter, au nom de votre So-
ciété, à une souscription au prochain em-
prunt. 

» Vos intérêts pécuniaires ne peuvent, en 
aucun cas, être compromis ou amoindris 
par une opération avantageuse que les 
agents du Trésor sont tout disposés à nous 
ïaciliter. 

» 2. Nous réclamons de votre dévouement 
'éprouvé un très important service : sovez 
dans votre milieu mutualiste, si accessible 
'k toutes les nobles entreprises, l'apôtre zélé 

< d'une propagande glaneuse des moindre? 
«ois. triomphatrice des dernières hésita-
tions. 

Le Comité espère, Monsieur le Président 
. et estimé collègue, que votre Société ambi-
tionnera d'être de celles manifestant avec 
éclat une haute compréhension du devoir 
envers 1P navs Nnus vous serions obligés 
votre vprspmpnt effectué, de bien vouloir 
înous aviser de son importance aux fins de 
tfaire ressortir dans quelle ample mesure 
la Mutualité girondine a eu conscience, à 
bette heure, des obligations nouvelles com-
mandées par un nouvel état de choses. 

» Veuillez recevoir, etc. 
» Le président de l'Union départementale, 

» Colonel BUJAC. » 
Landiras 

L'EMPRUNT NATIONAL. — Afin de faci-
liter la souscription à l'emprunt national, le 
percepteur viendra spécialement à la mairie 
HP Landiras dimanche 28 novembre de une 
heure et demie à. quatre heures et demie, 
pour y recevoir les souscriptions. 

Les bons de la Défonsp nationale, les obll-
pr^ions. ainsi que les titres de rente 3 1/2 % 
amortissables et 3 %, sont acceptés en échan-
ge d'une souscription de rente 5 %. 

Sauvbterre 
CAISSE D'EPARGNE. — Les bureaux de 

la Caisse d'épargne recevront les souscrip-
tions à l'Emprunt dimanche 28 et mardi 30 
movembre, Jeudi 2, dimanche 5, mardi 7, 
fjeurli 9. dimanche 12, mardi 14 et mercredi 
55 décembre, de deux heures à quatre heu-
res du soir. 

Arès 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Une courte 

conférence sera faite à la mairie, le 27 no-
vembre, à quatorze heures, par M. le Per-
cepteur d'Audenge, sur l'Emprunt National. 
"JN'ous adressons un pressant appel aux sous-
cripteurs, qui ne manqueront pas de se pré-
senter ce four-là pour se faire inscrire sur 
des listes provisoires, lesquelles seront mi-

ses à leur disposition à l'issue de la réunion. 
L'Emprunt de la Victoire recevra toutes 

les économies des patriotes! d'Arès. 
Les versements d'or seront également re-

çus en échange de billets de banque; un 
reçu spécial avec vignettes sera remis pour 
chaque versement. 

Bigranos 
L'EMPRL'Xl NATIONAL. — Sur la propo-

sition de M. le Maire, président de la Société 
de secours mutuels de Biganos, cette der-
nière a voté la somme de dix mille francs à 
prélever sur son fonds de reserve afin de 
contribuer a l'emprunt national. 

Outre la satisfaction d'avoir accompli une 
œuvre patriotique, la Société aura un avan-
tage appréciable puisqu'au lieu de 4 1/2 % 
d'intérêt qu'elle touchait de la Caisse des 
dépôts et consignations, elle retirera 5 fr. 68 % 
88 fr. rapportant 5 fr. de rente. 

M. le Maire es' heureux de stgnaler cet 
exemple a la population et compte sur elle 
pour verser tous les fonds disponibles, pour 
que l'emprunt de la victoire ait le plus grand 
succès. 

Libourne 
■ L'EMPRUNT NATIONAL 

M. le Maire adresse l'appel suivant à la 
population : 

« L'emprunt de la Victoire nous appelle. 
» Il importe que son succès soit un triom-

phe de nature à faire éclater aux yeux de 
l'univers notre volonté inébranlable d'ob-
tenir la victoire. 

» La lutte qui se poursuit depuis quinze 
mois est sans merci. Nous ne nous lasserons 
pas car nous voulons sauver, avec notre 
chère France, les principes sacrés du Droit 
et de la Justice, de la Civilisation et de 
l'Humanité. 

» Nous voulons vaincre, car nos cœurs 
sont remplis d'une noble haine. Nous vou-
lons vaincre pour venger nos morts, nos 
chers mutilés. Qui oserait parler de paix 
auparavant ? Nous voulons vaincre afin 
d'obtenir, pour nous et nos alliés, les répa-
rations de tous les crimes odieux, de tous 
les attentats commis. Les victimes, les 
opprimés crient • Vengeance ! Délivrance t 
Nous voulons vaincre et nous vaincrons 
pour assurer aux peuples une ère de paix 
durable et de prospérité. 

» Mais, pour obtenir la victoire, il faut 
remplir tout notre devoir. A nos fils, à nos 
frères qui luttent pour sauver la patrie et 
qui sont prêts à mourir pour elle, nous de-
vons donner tous les moyens de défense. Il 
faut- adoucir leur rude tâche. 

» Notre épargne, petite ou grande, est in-
dispensable au succès. Apportons-là sans 
réserve. C'est pour la France ! Prêter à la 
patrie, c'est abréger la durée de la guerre; 
c'est la revanche définitive et la victoire 
prochaîne. Prêter à la patrie, ce n'est pas 
s'appauvrir, c'est enrichir son patrimoine 

» Mes chers concitoyens, j'ai pleine con-
fiance en vous. Ce nouveau devoir, vous 
l'accomplirez joyeusement, plus unis, plus 
résolus, plus confiants que ïamats. 

• Elisée CLERJAUD. 
» Maire, conseiller d'arrondissement. » 

Izon 
CAISSE D'EPARGNE. — La succursale de 

la Caisse d'épargne d'Izon sera réouverte à 
partir du dimanche 28 novembre. 

Toutes tes opérations pourront y être fai-
tes de deux heures à quatre heures. 

Les souscriptions à l'emprunt y seront re-
çues jusqu'au dimanche 12 décembre. 

VHIegougre 
L'EMPRUNT NATIONAL. — M. le Percep-

teur informe le public qu'il recevra les sous-
criptions à l'Emprunt le, dimanche 28 no-
vembre, de dix heures à midi, à la mairie. 

Pérîssac 
L'EMPRUNT NATIONAL. — M. le Percep-

teur informe le public qu'il recevra les sous-

SE DE PARIS 
DO 25 NOVEMBRE 

FONDS D'ETATS 

s o/o l 84 £C 
» O/O amortis». , „ t/a I 91 
fctat 4% 
Tonkin 2 >/2 
Tunis 1892 
Madagascar 2'A0/, 

— 3 7 
Argentin 1896 V.. 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 8 H rlspagne coup.96( I 83 6U 

ta lien 3 y. 
Japon 1905 | 79 

— 1907 
— 1910 

. — 1913 | 490 
Maroc 1904...... 

— 1910 
Portugal | 58 0b 
Russe 1880 

— consolidé. 
' 1891/94 .. 

 1896 
— 1906 

1909 I 76 75 
^— 1914. 
Berbe 1835. 

1902 I 490 
— 1913. 

tture unifié. 

Etablissent8 de Crédit 
ACTIONS 

manque de France 
Banque d'Algérie 
panque Françaist 
Banque de Paris. 
Crédit Mobilier... 
Cu Algérienne.. . 
Comptoir d'Esc. . 
Crédit Foncier.., 
Crédit Lyonnais. I 9CI » 
(Société Générale. 
Bon. Marseillaise. 
IJnion Parisienne 
Banque français! 

Rio-Plata .. 1 177 «I 

CHEMINS DE FER 

ACUOAS 
?st 
.yon 
■lidi 
Vord 
irléans 
'uest 
luest-Algérien . 
Vndalous 
^ord-Espaffne .. 
*aragosse 

307 
390 50 
388 

VALEURS DIVERSES 

ACIIOAS 
Métropolitain .. 
Nord-Sud ....... 
Imnibus ....... 
'anama Bons... 

iuez 
",ue2 civile 
Aciéries Marine, 
îîriansk ordinaire 

— privilég. 
oléo 
reusot 
iafsa 
Iakewka 
■îaphte 
Nickel 
'enarroya ..... 
'rovodnick 
tio-Tinto 
,els gemmes..... 
iosnowice ..... 
transatlantique 
l'réfiTerie» Havre 
'"homson 

103 

1745 
272 • 

670 • 

295 
1503 

246 

Obligations françaises 
VILLtiS 

505 • l'art» 1865. 
1871. 
1875 
1876 
1892 
1894/96 .. 
1898 
1899 
1904 
1905 
2 3/4 1910 
3 % 1910 . 
1912 

L'32 50 

271 
t-92 •> 

SOI 

CREDIT FONCIER 
'omrnun. issvy. 
— 1880 , 
— 1891 I 293 
— 1892 
— 1899 | 324 
— 1906 
— 1912 libérée 
oncières 1879... | 448 
— 1883 
— 1885 I 320 
— 1895 1 

— 1903 
— 1909 
— 8 % 1913 lit 
— 4 % 1918... 
CUEMliVS ni FEU 

Ut a % I 337 
— nouvell» ... 325 
— ! Yi 
\-L.-M. 4 % .. 
usion ancienne. I 323 
— nouvelle \ 322 

Ton 2 Yi 
tidi 3 % I :i30 
— nouvelle.... 329 
— H 

^ord 4 % 
— 8 %....... | 323 
— nouvell*, 
— 2 Yt 
SrWans j . j 437 

= ?«£•:.:•1340 

)ue»t 3 %..'.'.'.. 1 330 
— nouvelle. ;j-'5 
— * % I 330 

Obligations ttrans 
omutua 3 % an. 1 t84 5t 

Jord-Espag. 1" s 
— 2* série. ... 
aragosse 1" sèr. 
— 2« série , 
— 3« série ... I 322 

timn-Oîîr7T%.. 
lord Donetz 4 y 
olga-Boug. 4 Yt 

316 25 

365 > 

Obligations Oiverses 
cnantieri êÇ 

Loire S — — 
Omnibus .i S .— — 
Thomson <| "S,... < — — 
Transatla: * " %:l — — 

EN BANQUE 
2200 
2450 

«90 

► aïépiovienne.. 
lonaco 
— cinq»» . 

akou 
olombia (Peïro 
les de) 
yoralng ordln. 
own Mines 

leboers ordln. . 
— préf. .. 

aggersfonteln.. 
ast Rand 
erreira 
lorse shoe 
ioldQelds 
ena 
todderfontein.. 
landmines .... 
hino Copper... 
;ay Consolidated 
hansl 
pies Petroleum, 
passky Copper. 

l'harsis 
tah Copper.... 
utte and Super 
ieille-Montagne 
iartmann. 
ianosoft 
ialtzof 
alacca 
latine 
oula , 

79b 
35 

301 
340 

72 
36 

35 50 

158 50 
113 » 
321 50 
151 > 

50 50 
140 , 
467 « 

375 • 

118 • 

1104 1 

OOURS OES CHANCES 
Londres. 27 75 1/? â 27 85 1/2; Espagne, 5 49 

1/2 à 5 55 1/2; Hollande, 2 46 1/2 à 2 50 1/2; Ita-
lie, 90 à 92; New-York, 5 85 1/2 à 5 95 1/2; Por-
tugal. 3 80 à 4; Pétrograd. 1 86 à 1 91; Suisse, 
1 10 à 1 12; Danemark. 1 58 à 1 62; Suède, 1 60 
à 1 61; Norvège, 1 59 à 1 63. 

Marché calme. 3 °l soutenu. Extérieure et 
Rio-Tinto meilleurs, en coulisse fermes. 

criptions à l'Emprunt le dimanche 5 décem-
bre, de neuf heures à onze heures, a la 
mairie. 

La Réole 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Les sommes 

inscrites sur les livres des Caisses d'épar-
gne peuvent être affectées, en totalité ou en 
partie, au nouvel Emprunt National, sous 
la condition expresse que les 'titulaires des 
livrets versent pour ledit emprunt une som-
me égale à celle qui sera prélevée sur leurs 
livrets. 

A partir du 25 novembre, les souscriptions 
de cette nature seront reçues à la Caisse 
d'épargne de La Réole tous les jours, diman-
che excepté, de quatorze à seize heures. 

Basas 
L'EMPRUNT NATIONAL. — La souscrip-

tion de l'Emprunt National est ouverte de-
puis le 25 novembre; le prix d'émission est 
tixé à 88 fr., pour 5 fr. de rente ou d'intérêt. 

Les souscriptions sont acquittées en nu-
méraire, en bons et obligations de la Dé-
Tense Nationale, en Rentes 3 1/2 1914. en 
Rentes 3 % pour un tiers et par un prélève 
ment de moitié sur les livrets des Caisses 
d'Epargne. Elles sont reçues à la Recette 
des finances de Bazas, dans les perceptions, 
dans les bureaux de poste et dans les Cais-
ses d'épargne de l'arrondissement. Le paie-
ment sera intégral ou fractionné; le pre-
mier versement est de 10 fr. par 5 fr. de 
rente. 

Les populations bazadaises, qui ont sous-
crit pour plus de 2 millions de valeurs de 
la Défense Nationale, feront de nouveau 
leur devoir. Il faut que l'Emprunt soit un 
nouveau succès; il faut la victoire sur le 
champ de bataille financier comme sur l'au-
tre champ de bataille; il la faut complète, 
irrésistible. 

Que tout le monde souscrive donc à l'Em 
prunt de la Victoire, que tout le monde ap 
porte ses-disponibilités à l'Etat; c'est une 
obligation impérieuse. 

La Recette des finances de Bazas se tient 
à l'entière disposition des souscripteurs pour 
leur donner tous renseignements utiles. 

CAISSE D'EPARGNE. — Les bureaux de 
la Caisse d'épargne de Bazas seront ou-
verts, à l'occasion de l'Emprunt National, 
les jeudis, de neuf heures à midi et de une 
heure et demie à trois heures; samedis, de 
neui heures à midi et de une heure et de-
mie à cinq heures; dimanches, de neuf heu-
res à midi et de une heure à trois heures. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
CITATIONS. — M. René Chadeau, sergent 

au 108e d'infanterie, domicilié à Lamonzie-
Montastruc, a obtenu la citation suivante 
avec la croix de guerre : « D'un courage re-
marquable, a vigoureusement entraîné ses 
hommes à l'assaut et, sous un feu violent, 
a assuré la Liaison avec les troupes voisi 
nés. » 

— M. Noël-Léonard Rey, sous-officier, do 
micilié à Basset, vient d'être cité à l'ordro 
de la division . « Sur le front depuis le début 
de la campagne, a pris part à tous les enga-
gements auxquels le régiment a assisté. Tou-
jours volontaire comme chef de patrouille, 
très courageux, très énergique, a conduit ses 
hommes avec beaucoup d'entrain à l'assaut. » 

INSPECTION. — Meicredi est arrivé dans 
notre ville le général Lacronique, qui doit 
inspecter nos hôpitaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 25 novembre 1915 

Cours relevés par le service de l'Inspection 
des marchés halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays, les 100 kilos, 250 à 300 fr.; 
Péngord. 220 à 275 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, te kilo. 2 
fr. 20 à 2 fr. 30. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 à 
6 fr. ; gravettes. 1 fr. 25 à 2 fr. 50; portugaises, 
1 fr. à 2 fr. 25; moules, le colis, 8 a U fr.; pa-
lourdes. 5 à 7 fr. 

Fruits. — Châtaignes du Périgord, les 100 
kilos. 22 à 25 fr.; citrons, le cent, 5 à 8 fr.; 
mandarines, le cent. 4 à 8 fr.; noix sèches, les 
100 kilos, 75 à 80 fr.; oranges, le cent,'4 à 7 
fr.; pommes diverses, les 100 kilos, 25 à 60 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos. 
230 à 235 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau. la douz., 
25 c. à 3 fr. 25; choux tleurs du pays, la douz., 
1 fr. 75 à 11 fr.; choux de Bruxelles, le kilo, 
90 à 95 c; choux pommés, la douz.. 2 à 5 fr. 50 
cent; céleri, 70 c. à 2 fr.; c.icorée. 50 c. à 1 fr. 20 
cresson, 60 c. h 1 fr.; carottes, le paq.. 25 h 90 
cent.; ép'inards, la douz.. 1 fr. 10 à I fr. 50; hari-
cots en grains, le kilo, 50 à 55 c; laitues, 
la douz., 50 c. à 1 fr. 10; navets. 15 c. à 60 c.; 
oseille 35 à 40 c; pommes de terre vieilles, 
les 100 kilos, 12 à 17 fr.. raves, la douz., 45 c. ù 
1 fr .50. salsifis, le paq.. 70 c. à 1 fr. 40. 

Oies —Oies plumées. Midi, la pièce. 7 à 9 
fr.; oies dépouillées, du Poitou, 6 à 8 fr. 

CEufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le. 200 à 205 fr. ; nord. 195 a 200 fr. 

Poisson de mer. — Même cours. 
Poisson d'eau douce. — Même cours. 
Volailles. — Canards.- les 100 kilos 260 à 290 

fr.: dindes gros. 2'» a 2S0 fr.; dindonneaux 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 55 novemnre. 

Ami- Vsn Les 511 klios poids mort) 
Espèces ces lus l" qtôl 2«qté 3« q 1 é ExtrCntl 

Bœu s 252 ~2ÏÏ IU8-113,103 108 '18 IOH 90-115 
Vacbes... 54 2 98 1031 H4 H* 9U 9t 80 105 
Veaux 5K 5R 124 128 I2( i24 115 121! roo 130 
Moutons.. 458 339 118 123 114 118 110 114 100 125 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse. 24 novembre. 

Blé. prix fixé par autorité supérieure; sei-
gle, les 75 kilos. 21 fr 50 a 22 fr.; orge,, les 
60 kilos. 16 fr 50 a 17 fr • avoine, les 50 kilos, 
15 à 15 fr 50: mais blanc les 75 kilos, 20 a 20 
fr 50; haricots .l'hectolitre 55 à 60 fr.; fèves, 
les, 65 kilos. 22 à 22 fr 50- vesces noires, les 
80 kilos. 21 fr 50 a 22 fr 

Farines. - R. rt.. |es 100 kilos. 22 à 23 fr.; 
repasses. 17 fr. 50 à IS fr ; sons. 15 fr 50 a 16 fr. 

Graines fourragères — Trèfle. les 100 kilos. 
80 a 120 fr. 

Fourras-es - Foin, poids 50 kilos. 4 fr. 60 a 
5 fr.; sainfoin. Ire coupe. 5 à 5 fr 70: 2e et 3e 
coupes. 4 fr. 70 à 5 fr 50- paille de blé. 4 fr. 50 
à 5 fr.; paille d'avoine. 3 fr. 50 à 4 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - LaVil'ette. 25 novembre. 

Bœufs. — Amenés, 1,415; invendus, 19. Ire 
qualité 2 fr. 12; i|iialit^ I fr 9S: 3e rtualité. 
1 fr. 80. Pnx extrêmes : de 1 fr. 46 à 2 fr. 18. 

Vaches. — Amenées 738; invendues. 50. Ire 
qualité. 2 fr. 12: 2e qualité. 1 fr 98; Se qualité. 
1 fr. *) Prix extrêmes : de 1 fr. 46 à 2 fr. 18. 

Taureaux. — Amenés, 198; invendus, 18. Ire 
qualité. 2 fr.; 2e qualité. 1 fr. 88; 3e qualité, 
1 fr. 74. Prix extrêmes : de 1 fr. 64 à 2 fr. 04. 

Veaux. — Amenés.948; invendus, 33. Ire qua-
lité. 2 fr 72: 2e qualité 2 fr 50; 3e qualité. 
2 fr. 20. Prix extrêmes . de 2 fr. à 2 fr. 04. 

Moutons. — Amenés et vendus, 12,430. ire 
qualité. 2 fr. 56; 2e qualité. 2 fr. lii 3e qualité, 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de 1 fr. 6S 'S^ fr. 86. 

Porcs. — Amenés et vendus. 3,537. Ire qua-
lité. 2 fr. 60; îe qualité, 2 fr. 50; 3e qualité, 
2 fr. 40 Prix extrêmes : de 2 fr 10 .à 2 fr 70. 

Le marché est beaucoup plus animé; la vente 
est très active; lesprix sont pleinement mainte-
nus. Il y a même une tendance â la hausse, 
mais à part les porcs, qui ont monté de 6 fr. 
aux 100 kilos, les autres catégories sont in-
changées. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
fCofe officielle des Marchandises) 

Paris. 25 novembre. 
Sucre blanc, 80 fr. "85; sucre raffiné, de 108 fr. h 108 fr. 50. 
Huile de Un, 109 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 24 novembre. 
Cuivre. — Disponible : 80 liv. 10 sh.; à terme, 

80 liv. 17 sh 6 den. 
Etain. - Disponible : 166 liv. 5 sh. ; à terme, 

165 liv. 5 sh. 
Plomb. — Novembre, 28 liv. 2 sh. 6 den.; fé-

vrier, 27 liv. 
Zinc. — Disponible : M à 88 liv. 
Fer. — Disponible : 72 liv. 4 sh. ; à trois mois, 

72 liv. 9 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 24 novembre. 

Essence de térébenthine. — Plus ferme. — 
Disponible . 43 sh. 7 den. 1/2; à trois mois, 
43 sh. 7 den. 1/2; éloigné, 44 sh. 7 den. 1/2. 

Résine. — Disponible : 20 sh. 6 den. 

ON VOUS RECOMMANDE 
L'usage quotidien du Malt Kneipp est re-

commandé à tous ceux qui ont souci de 
leur santé; il remplace le café, dont l'usage 
quotidien fait un poison amenant des trou-
bles sévères dans l'organisme, et il possède 
le goût, la saveur et l'arôme du café, en 
constituant une boisson hygiénique et par-
faite. Bien exiger la marque « LE MALT 
KNEIPP », produit exclusivement français, 
de Prosper Maurel, à Juvisy-sur-Orge (Sei-
ne-et-Oise). Se méfier des contrefaçons. 

Retour d'Agi 
Le Corps médical ordonne 

l'ELIXIR de VIRGINIE NYRDÂHL 
montra les accidents que provoque le retoui 
J àpo : hémorragies, congestions, vertiges, 
etouffemente. palpitations, gastralgies. 
troubles digestifs et nerveux. 

^e médicament, par son action sur le 
système veineux, est également souverain 
xmtro ies varices, les hémorroïdes et la 
phlébite. 

Demandez à : PRODUITS NYRDAHL, 
?0. rue de La Rochefoucauld, PARIS, la 
îrocliurc3. important -juvragodo îso pages 
raitant ie toutes Ocf maladies et qui vous | 

>era envoyé ^rat.. et iranco 

IciwpPlSTIAM t ToutEllxir.toi-disantde fil IttPl l WSi l Virginie, ne jortantpas 
la stfjn-ature de garantie NYRDAHL, eslunt 

} ^imitation *ans efficacité Qu'il "oui ~cfuser 

A. DÊCHAWIP, Spécialiste Herniaire Breveta 
fJ5, Boulevard Magenta, Paria, Garantit la Guèrison 

UNIES 
Descentes de Matrices, Varices, 

Varicocèles, Hydrocèles, Obésité, etc. 
an moyen de ses appareils on caontebouc " NORMAL" 
Drevoté S.G.D.G. Payement après Guèrison. Brocliure (ratnitt, 

de 9 â B h â 
Périgueux, dimanche 28 nov , h. Messageries. 
Sarlat, lundi 29 nov., hôtel de la Madeleine. 

RATS 
SOURIS - MULOTS 

sontdétruitsradica-
iement par un pro-
oédft nouveau Ecrire a 

G Rice-Oter listera (Caiyaûot) 

tisrdeauj 
gsT j imprimer» G GOUNOUILHOt 
SKDICA1U r«8 Gulraude, Il 

Machin" mloU»*! Marinons 

En Vente aujourd'hui le numéro 54 de 

0CQ, 

16 pages grand format : 25 centimes. 

Voir dans J'ai Vu qui parait cette semaine : 
A propos de l'Attitude du Roi Constantin et de la Mission à Athènes 

de M. Denys-Cochin ; 
Cinq pages de Documents inédits sur la Serbie, la Grèce et l'Albanie; 
Nos Hommes d'Armes sur le front, en tenue d'hiver; 
Un Coup de Canon dans la Nuit; 
Nos Artilleurs sous les Obus asphyxiants; 
Comment on construit un Pont; 
Les Membres du premier Conseil de Guerre de l'Entente; 
Une Carte en relief des Balkans, 

et trente autres documents inédits, caractéristiques e* 
typiques de toutes les actualités de la semaine. 

centimes le 2^ï"uLxxa.éro 
Dans les magasins et dépôts de la "Petite Gironde". 

Les Déposants des Caisses 
d'Epargne et l'Emprunt 

Pour que l'émission de l'Emprunt S % de 
la Victoire fût une opération nationale dans 
toute l'acception du mot, il fallait donner à 
tous les plus grandes facilités poux la sous-
cription. 

On a donc accordé aux déposants des Cais-
ses d'épargne, qui, depuis le début des hos-
tilités, n'avaient pu opérer que des retraits 
de fonds de 50 francs par quinzaine, la fa-
culté de retirer même la totalité de leurs 
dépôts. 

Pour user de cette faveur, ils devront tou-
tefois verser à la souscription, outre la som-
me retirée de leurs livrets, une somme égale 
qui peut d'ailleurs être représentée soit par 
du numéraire, soit par l'un quelconque des 
titres admis à la souscription. 

L'Emprunt 5 % de la Victoire rapportant 
5,73 %, et l'intérêt bonifié par les Caisses 
d'épargne ne s'élevant qu'à 2 1/2, 3 % ou 
3 1/4 %, il y a là un avantage sérieux. 

Cet avantage sera très apprécié, et les dépo-
sants des Caisses d'épargne auront en plus 
la satisfaction de pouvoir, eux aussi, répon-
dre à l'appel que la France adresse à tous 
les Français. 

270 à 300 fr. ; pigeons fuyards, les vingt, 16 à 20 
fr..; gras. 30 a 34 fr.; moyens. 2fi.il 28 fr. ; pin-
tades. fiO il 85 fr.; poules et coqs, les 100 kilos. 
210 .1 270 fr.; poulets, 320 à 360 fr. (le tout poids 
mort). 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
 BoMeaux. 25 novembre. 

. ceiiis ou Vpchww 
1/4 derrière b" Les SO t" 

qualité,... F KM a no 
1/4 devant, dito 90 10 
Esquinaut ou 

aloyau 115 125 
= tPiêce3 ois détich. 130 140 
â'E&tr -denx couvert 90 lOO 

Vache bonne 
t" choix 70 S0 
2« choix 60 7u 
3« choix 50 fiO 

Moutons 
1" qualité 110 i20 
2" qualité 95 105 
3" qualité 85 93 
Fendu srrisre-ttsln 120 13 
Charin avan'-tram .. 85 95. 

Arrivages importants. 

Veaux 

Extra F 
1" qualité 
2* qualité 
» qualité 
1/4 derrière.,.. 
l'4 devant 
Gros 

tes 50 E°' 

110.1 120 
100 110 
90 100 

Anat d'ahat- Pièce 
toir complet 13 à l5tr. 

Abat d'expédi-
tion complet lOâ 12tr. 

Porcs (les 50 kilos 
l" qualité F 88 â 93 
/' ou ait té "5 80 

Vente mauvaise. 

|ONTRE-BRACELET 
Glace incassable 

avec Cadran radium 
lumineux depuis ei h. 

avec Cadran blase 
depuis 50 fr. 

En oente chez 
les meilleurs 

horlogers. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

VENTE APRÈS DÉGÈS 
Par le ministère de 

Mil. DUGUIT 
Commissaire-priseur. 

Lundi 29 novembre 1915, à une 
heure et demie de l'après-midi, 

RUE PRUNIER 60 
il sera vendu aux enchères pu-
bliques: 
Un Important ivtatériel 
de Camionneur 
Consistant en : 10 fortes et bel-

les juments, un cheval, 8 (jraiids 
camions, un petit camion, 2 ba-
ladeuses une carriole, une voi-
ture avec capote, une jolie char-
rette anglaise, harnais, bâches, 
cordages chèvres, quantité de 
casiers a bouleilles, ponts et au-
tres accessoires. 

Au comptant et 5 %. 

POUDRERIE NATIONALE 
DE B/UNT-MEDAIID 

Ouvrières demandées pour la 
Poudrer .e Je Saint-Médard. Sa-
laire de début, 0 fr. 32 par heure. 
Travail normal 51 heures par se-
maine Heures de nuit de 21 heu-
res à 5 heu-es matin payées moi-
tié en plus. Heures supplémen 
taires maiorées de 10 %. Prime 
de fabrication 0 fr 50 par jour. 
Tramways Bordeaux-Saint-Mé-
dard à demi-tarif. 

A VENDRE 
excellent remorqueur en fer. 
construit 1S8S. jauge officielle 
9 toi les 60, pavillon français. 
S'adresser pour toutesconditions 
Th. Co ombier. courtier mariti-
me, 1, rue Esprit-des-Lois, Bdx. 

VENTE 
CHEVAUX RÉFORMÉS 
Le jeudi 2 décembre 1915, à une 

heure de l'après-midi, sur la pla 
ce du Marché au Bois, à farbes, 
il sera procédé, par le Receveur 
des Domaines, à la vente aux 
enchères publiques de 

48 Chevaux et Juments réformés 
provenant du dépôt de remonte 
et du 14e régiment d'artillerie à 
Tarbes. 

Tout acheteur devra être por-
teur d'une attestation du maire 
de sa commune certifiant qu'i) 
ne fait pas. de façon habituelle, 
le commerce des chevaux et qu'il 
a réellement besoin de chevaux 
pour les travaux de culture ou 
pour l'élevage. Seuls. le« ani-
maux non réclamés par les agri-
culteurs ou éleveurs pourront 
être vendus aux marchands de 
chevaux 

Prix comptant. 5 % en sus. 

1 UMKNT à vendre bas prix 
S'adr. 167, r. Mondenard. Bx 

C HEVAL 4 a., voiture, harnais ii 
vendra 52, rue de Brach, Bdx. 

Carriole à vendre, r. Achàrd, 76 

J UMENT et eharr. angl à ven-
dre ensemble ou séparément, 

7, rue de l'Avenir. Candéran 

A V. joli cheval 8 ans. Adr. jnat 

D EMds ânesse douce, p" ebarret-
te.hani.S'rptéMilano.Jaudéran 

On achèterait d'occasion un pu 
pitre chêne ou noyer pour écrire 
debout. Ecrire Henri Associa-
tion des Dames françaises. 

 ■—-* •"' 

Echoppe 6 pièc, petit jard., eau, 
gaz, gr. cave, à vendre 10,000 fr. 
Facii S'ad. F.J .13. r lîclloi-'i. Bx 

U SUBLIME VOYANTE con-
nait et dévoile l'avenir sans 

rien cacher. Secrets pour réus-
sir. Date naissance suffit. Ec M™ 
Fabre. quai Valmy, 117,b"10,Paris 

CHAT 
DANS LA GORGE! 

Quelle chose désastreuse pour un chan-
teur, ou un orateur, que d'avoir un chat 
dans la gorge! Tous ses moyens perdus 
en un instant. Un bonbon de PATE RE-
GNAULD, et sa gorge adoucie lui rend 
aussitôt sa parole ou sa voix. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-
mer très rapidement les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles soient. La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'intluenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boite : 
1 fr 50; la 1/2 boite : 0 fr. 75. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob 
Paris, envoie, à titre gracieux et 

franco, par la poste, une boite échantillon de Pâte Re-
gnauld à toute personne qui lui en fait la demande de la 
part de la Petite Gironde. 

OUËRISON DÊF-MITIVB 
SERIEUSE 

âans rocnuto pousiblet 
par us COMPRIMES de GIBER1 
606 abscrbable sans piqûrl 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de'40 comprimés t! fr 73 franco contre mandat 

A'OIM n'expédions pas contre remboursement 
Phnrmacie GIBIERT 1Ç» rue d'Aubaane - MARSEILLE 

Dépôt a Bordeaux Pb" Roussel, i. place "*aint-Projet. 

fiB EH!iQJ8!&IC "aus 1"' 'battrez d'albumine. Ouerlsses-voua niBUIfllllC par la méthode ABSOLUMENT VEGETALE 
de M. l'Abbé WAKHE, Curé do Mortalnaeville (somme). — Brochure Gratuite»' 

D A D vins à emporter. Très pet'» 
DHS1 frais Rec. 100 fr. p. jour. 
Bénéf. 30 fr. p. jour. Prix 9,000 fr. 
S'ad. Bur AKA, 12, Gal.-BOrdel»». 

r r< l'h» 'il.r.Pcvrnnnet C C 
3 G nu. VIHl OLE KO ÏELLs 0 Q 
97"'h'J JCIDRE 07'' i. I m de i\oi-mamlie n 

ï'i'h» CIDRE 
i\oi 

r»XT3R JUS 

< l'h» 
au. 

■h» 
DU. 

F Wfl II ÊTFÇ SURVEILLANCES 
L 11 y U L | LOS. cours de Gourgue 
Détective Agonce Internai" 

Téléphone a4t-"76 

M ^DEGÎN retire avec sa fem-
— UbUtn me dans vasle pro. 

onetê située sur le bord du bas-
sin d Arcacnun prendrait en 
pension entants ou grandes per-
sonnes avant besoin te l'air de 
la campagne ei leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
t'adressa au bureau du journal. 

I ev-ous (l'antiluis p dame angl»» 
*■ dipiorni. ; prêp. aux examens, 
cours entants et angl commer-
cial Mn» Holt 13 ri,P Fip,iri,s 

CADEAU 

606 VOIES UPINAIRES - l-a SYPHILIS ne juen 
que par injections de «îO<i. SÉOO CLINIQUE 
rue Vital-Ciirles -?8, li KORAUX. Gu rison "n nw 
sé'inre 'tes (lélrérissements et tes roulements 

TABLE 
Â l'exiraii de Poumoas de Chèvre, Euca'yploi, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
<Métho«îe Pastenr, Brown-Séqnard) 

sont les meilleurs préservatits de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mots les 
Affections pulmonaires. 

La coite I ir. 50. uans toutes les pharmacies. 
Dépôt général - ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

ESxivoi ri-nnco. 

nu DEMANDE à acheter d'oc 
vil casion poêle h pétrole. Ecr. 
Broy,-164, rue de Pessac, Bor.Jx. 

<fMH flftfllf'-- à placer en tota-IUIF,UUU hté ou par 25,000 fr 
au moiis sur hypoth à Bords 
S'adr 73, rue Soissons, de 9 à 12. 

M VISON IMPORTANTE VINS 
lemande employé susceptible 

diriger service expéditions exté-
rieur. Réfêr. sérieuses exigées. 
Ecr. Quercy, Agence Havas, Bx. 

I DEMANDE apprenti ou pe-
I tit ouvrier 64, r. Notre-Dame. 

Pas de bon c&Té sans 

tAOUA 
 GARANTIE PURE 

VEICMEN1S iraiilES 
Faits acec 1 tssus urecutes 

PONCHOS, SACS COUCilAOE, 
CAPOI l S. etc. 

Agence Franco-Angiaiso 
1, rue Esprii-des-Lois. Bi - Tél. 1407 

COLLE GUTTA'Xuvrêt 
Agence Tourny. 4. rue llugucrie. 

Femme certain âge, références, 
demande place chez personne 
seule M»" Valérie, r Dauphlne, 14. 

L'Hôpital de Lorette no 20. rue 
de SaiiUonge, S2, demande, à ti-
tre de prêt, un radiateur à gaz. 

i D., ou y Salons el Chambres 
OCQllA ,ie milieu B Palais Mohi ter. 3 

solder. I 
i ue Mirail I 

L AMPES DE POCHE pour mili-
taires C Lamy.64.r.St»-Catheri" 

G ARÇON BOUCHER ou appren-
ti demié 8. rue Montesquieu. 

A IDE DISTILLATEUR deman-
dé chem. Berthomé, .6, îalence. 

AUIQ M- ,si<lore Datiout. de Mé-
rt B lO rignac, m°° Grounuron, 
ne reconnaît pas les dettes de sa 
femme, née Augustine Barrât. 

0 IEM. employé connaiss' à tond 
recette buraliste, 5, r Saget, B* 

(lU DEMANDE un camionneur 
Uïî exempt du service militai-
re, sérieuses références Ecrire 
Labourcade, 21, rue Cornu, Bx. 

Jeune fille. 17 ans. orevetée. or-
pheline de guerre, demande em-
ploi dans bureau. Ecpte M'i» 
Renée, 176, rue Naujac. Bords. 

Perdu une boucle perles fines et 
brillant. Rapporter 120, rue Nau-
jao; Récompense. 

Broderies 
EN TOUS DENUES 

"OESTSINS X LEÇONS" 

PRIS «oolnf » 

rV£»« R1EYKE 
## — Rue Juuauiu» — Hi 

SORDrûui 

Pentes Annonces 
laïques 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
tilles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par insertion 2 Lignes 

(La Ligne comprend '45 Lettres, 
vhitjres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

Commerçant actif dem. dépôt, 
gérance. Se déplacerait. Ga-

rantie l°r ordre. Adresse jtial 

C haufïr b. méc, 21) a., n. mob., 
av. trav. u usine auto et con-

iduit'd. mais bourg., 12 a. prat., 
b. référ. Ecr. Allain, Ag. Havos. 

ame connais, oouture, direct. 
 ménage, soins ù malades, de-

mande empl. Esc. référ. Adr. j>. 

D émois11» con. tr. bien anglais 
d"> emp. fam. ou com. Ad. jl 

E mployé connaissant merce-
rie, bonneterie, rouennerie 

demande emploi. Ecrire Marcel 
ifébrard, 187, cours Saint-Jean. 

Irtmplcyé, 41 ans, conn' tous 
Ljtravaux de bureau et langue 

anglaise.cherche place dans mal-
son vins, conserves ou transi-
taire. Adresse bureau du Journal. 

F "»e chamb., 22 a„ sér.. dern. pl. 
d. hôtel. S'ad. 219. c. St-Jean. 

H omme sér . non mobil., dem. 
emploi dans maison de com-

merce ou banque pour encaisse-
ments. Caution. Adr. journal. 

J eune fille de la campagne de-
mande place dans bonne mai-

son à la campagne, bonnes ré-
férences Adresse bur. journal. 

J eune Espagnol, 19 ans, conn» 
l'anglais, sachant faire cor 

respondance fr. et sténo, dem 
emploi. R. Delval, r. Ducau, 108. 

ne homme 28 a., réf., dem pl. 
condiictr. domest. Réf. Ad. ]1. 

J ne homme. 19 a., connaissant 
trav bur., mercerie, art. de 

Paris, dem. emploi. Prêt, mod., 
réf. François, I6t), r. Fondaudège 

"ne fille den.. écrit, dans bur. 
après-midi Pris mod Ad. jal. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

justeurs tourneurs deman-
.dés. 18, rue Monadey, Bdx. 

A pprenti mécanicien deman-
dé 8 place des Quinconces. 

B 

onne sténodactylo, Tannerie 
de Bordeaux, quai de Brazza. 

algnr douch., péd. d<i« Bains 
Aquitaine, c. de Bayonne, 8. 

B ons électriciens pour instal-
lations intérieures deman-

dés. Carreyre, boulevard de la 
Plage, 272, Arcachon. 
rslor:lonnier pr réparations. 12, 
^place St-Genês. Forte façon. 

brochet 2 â 4 fr. p. jour Anna 
./Roussel, Grenade (Il»-Gar.). 

C orset «Jeanne»,r. Bouffant, 16, 
dem. net. ouvr. et appr. pay 

J ne femme, bonne éducation, 
dem. pl. chez pers. âgée. Ré-

fér. Mme Deguin. 39, r. du Loup. 

J ne fille sér., 28 ans, sach bien 
coudre, feiait journées ou 

remplacerait femme de chambre. 
M. Durand, 25, r. des 3-Conils, Bx 

M se, ehauff.méc.,29 a., n. mob.; 
cuisin.. 21 a., b. cert., dem. 

place. Rue Beaubadat, 16, Bdx. 

"Detraité ch de fer, non mob., 
XL dem. emp nuit, surVelll., ap-
te à fre écrit. Barbe,MO.r.Billaudel. 

Représentant bien Introduit 
alimentation, accepterait car-

tes sérieuses pour Bordeaux et 
Gironde. Ferait intérim durée 
guerre. Adresse bureau journal. 

C omptable expérimenté de-
mandé. Fournir renseigne-

ments détaillés et références. 
Ecrire Mondes, 117, r. Lagrange. 

D isponibles : agriculteurs, mé-
nages, bûcherons, manœu 

vres espagnols. Pierre Mongie, 
32, rue Sainte-Colombe, Bordx. 

em. ouvr. pâtissier. Fuzeaii, 
2. r. Dauphine. La Rochelle. 

E mployé compt'e Ind'e méca-
nique. 25 à J5 a., demandé, 

ou ouvrier ayant jolie écriture, 
emploi stable. Inutile de se pré-
senter s1 ou ne répond pas à ces 
conditions. 18. rue Monadey, Bx. 

E mployé connaissant bien tis-
sus demandé confection en 

gros, 61, cours Pasteur, Bdx. 

(1 arçm de 14 ans est deman-
jdé cours d'Alsace, 87, Bordx. 

enuisier • charpentier. Tan-
nerie de Bordx, q. de Brazza M 

M aison conserves derc.de bon 
emballe .r et garçon de cour-

ses, 39, rue de ta Devise, Bdx. 

D 
D emande ouvriers serruriers 

pr trav de ville et atel., chez 
M Thomas, rue Saint-Sernin. 39. 

roguerie den.ande apprenti 
payé. 60, cours d'Espagne. D 

D em. j. fille, 15 a., pr conflser. 
Pastourelle, 58, ail. Tourny. 

D em. mén. vigneron, prix fait, 
pet. propr. Griselle, Bouliac. 

D emandée vendeuse pr marché 
Capucins. Ec. boite postale 65 

( \n demarue â Roehefort un 
Jh-imme pouvant faire le ser-

vice l'une maison de grains. 
Place à demeure. Adr. bur. Jnal. 

O n demande ouvriers tonne 
liers pr travaux de chai. Bon 

px Bouché, pl Guadet, Libourne. 

O uvriers sabotiers monteurs 
den.andés. Lassauvajue, ave-

nue Thiers, 9, Bordeaux-Bastide. 

O n demande un homme sér. 
pour affichage et promener 

voiture réclame. Références exi-
gées. S'adr 8, chemin d'Arès. 

O n demande un ouvrier méca-
nicien connaissant la répara-

tion des voitures automobiles. 
Garage Dru et Arcam, à Langon. 

O n demande apprenti pâtis-
sier, couché, nourri. Boule-

vard de Caudéran, 108 bis. 

On demae commise charcutiè-
re. S'adresser Syndicat, 32, 

rue du Pont-de-la-Mousque, Bx. 

n dem. un garçon de courses 
22, rue de Cursol. Références. 

n dem. ouvrières pour la con-
fection militaire 7, r. Bulfort. 

n dem. forgerons, frappeurs, 
limeurs, 52, rue Aupérie, Bx 

O 
0 
0 
O n demande, 43 bis, rue d'Aï-

zon, bonnes mécaniciennes 
pour atelier confection, et jeu-
ne homme pour courses, pré-
senté par ses parents. 

O n demande un petit apprenti 
boulanger, 40, r'e du Médoc. 

O n dem. ménage, maître • va-
let sérieux. Référ. exigées. 

S'adr. Labaylle. 1, à la Bourse. 

O n dem. jeune gérante, cau-
tion, pour épicerie - charcut. 

Samedi, 2 à 5 h..,r. de Bègles, 153. 

O n demande une vendeuse au 
courant de la confiserie. 

Ecrire références et prétentions, 
Marcelin, 1, rue Naujac, Bordx. 

O uvriers champignonnistes de-
mandé j.S'ad.Béron,Camblan" 

O n demande un ouvrier coif-
feur 15 à 16 ans, Barboteau, 

Pont-de-la-Maye (Gironde). 

Tonnelier marié dem<ié pour 
barrique et demie. Travail as-

suré. Bon prix. Griselle, Bouliac. 

Typo-pédaliste et employé ven-
deur papeterie. Bareyre Frai-

kin, 6, quai Louis-XVIIl, Bdx. 

V acher seul d°A bien valide, 
pour laiterie, et bon domesti-

que de ferme, connaiss* labour 
Pressé. Henri, 46, r. Pte-Dijeaux. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A 1er, lor ét., 5 pièc, baie, cave, 
eau, gaz, 35, r. S'-Remi. 550 f. 

A 1er ch. conf av. cab. toil., eau 
ch., 45 fr R. de Vincennes, 58. 

A 1er, [or ét., beau quartier, bel 
appart. compl., meub., chauff. 

central, électric, bain. Ad. jnal. 

A 1er, maison, jard. 6 p., cave, 
eau, gaz, 44, r. Solférino, 750 r. 

A louer, chambre meublée con-
fortable, électricité, d» mai 

son particulière. - S'adresser 
28, rue Renière, 2me étage. 

A v., jeune chienne loup berg 
belge Bldegain, St-VIvien. 

>etit appartement meublé à 
lruer. Adresse bur. journal. 

1. louer, deux séparées par un 
cabinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle à 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau, gaz, électricité 
Prix modéré S'ad 28. r Renière 

TJ sine à louer pour prépara 
tion pru.ie d ente. Adr Jnal 

V ignoble bon rapp. av. maison 
et dépendances à affermer 

Maurisset. Béguey (Gironde). 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D ésire louer appart. meublé, 
2 ch., s. à m., cuis., salle à b., 

ch. de bonne, cave, jard.; prix 
m. Prox. tram Richelieu. Ad. jl 

D em. app. 4 p. vld., e., g., Char-
trons. Eugénie, 20. r. S'-Remi 

O n dem. affermer, prop. pour 
élevage, quinzaine hectares 

environ. Ecr. prix, détails : Le-
brun, poste restante Bordeaux. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A v., grande scie h ruban à gru-
mes Kirchner, poulies 1 m.50, 

chariot automatique au niveau 
sol. - Scie à ruban à table tout 
fonte, poulies 0 m. 90. Dynamo 
continu, s. Harlé, 120 v„ 65 a., 
avec tableau. Chèvres de char-
pentiers. 18, r. Monadey, Bordx. 

A vendre, piano Erard à queue. 
.Ecrire: Lahitette. 183, rue 

Pelleport, Bordeaux. 

A chèterais occasion marbre ou 
bronze, repruuuction de .'an-

tique. Faire offres adr. bur. jnal 

A v., chev. deux fins, tr. doux 
p' px. Ec. Sapel. Ag. Havas 

A chèterais vêtement fourrure 
ou jolie étole occasion. Ad ji 

P em. meubles bon état. Faire 
offres, détail, prix : Eugénie, 
rue Saint-Remi. Bordeaux. 

D 
D 

etn. ameubl' bur., bibliothêq, 
Ecr. 4, r. du Réservoir, Bdx. 

em. matériel Decauville. voie 
0. 60. Videau, bois, Bordeaux 

J 'achète livres t" genr Jourde, 
8, rue Djiffour-Dubérgier; Bdx 

Ivres d'électricité et métiers. 
jGeorges, bouq., 10. c. Pasteur. 

M ach. écrire t™ marq. à céder, 
175 fr. 52, ailées de Tourny. 

M atériel de café à vendre pr 

cause fin de bail et cessât, 
commerce, composé de : comp-
toirs, tables en bois et en fer, 
guéridons, chaises, verrerie, tas-
ses, sous-tasses chiffrées, vaiselle, 
g.acicre, téléphone, pompe h biè-
re, lustres, fusains en caisse, etc. 
S'adr. Labadie. café de l'Améri-
can-Park, à Caudéran. Pressé. 

O 
o 

n dem. acheter grue à vapr. 
Duclos, 9, r. du Temps-Passé. 

n achèterait lavabo bon état, 
occasion. Adr. bur. du jnal. 

S uis acheteur de fûts neufs et 
u sapés de 55 litres environ. 

Ecrire Pontier, Agence Havas. 

Toiles d'emballage à vendre. 
61, cours Pasteur, Bordeaux. 

T r. b. ch" de chasse ù v. ou éch. 
cont. t.-poste, pigeons carn., 

pditus ou huppés, montaiibans 
ou porcelets-nourralns, fil do fer 
barbelé. Adresse bureau journal 

AuTOS & GYGLES 

A v. douole pliaéton 4 cylin-
dres Aster, 12 HP, très bon 

état, avec tous les accessoires. 
Denis, 18, pl Francheville, Périg'. 

uto torpédo Mors 1914/15, 10/ 
12 HP, i vit.. 5 roues métall. 

amov., roulé un mois, à vendre 
Slmant, 72, r Crols-Seguey. Bx. 

A vendre Uelautiay Beiieville t> 
cyiimlres, conduite intérieu-

re, canosserle grand luxe, état 
neuf. Tourny-Garage. 143 rue du 
Pa 1 a i s- G a 111 en. Bo rdea u x 

C arrosserie auto fermée occas., 
très bon état, à vendre. S a 

dresser 89, cours d'Aquitaine. 

G amion auto marq. état n. ù v., 
pas transp. 1,500 kil. Ec. Bon-

nard, 7, r. Chât.-Trompette. Bx. 

O cc. auto. Land. lim., 6 pl., Int. 
28-40 HP Peugeot, ferait excel-

lent camion 3,500. Lafontaine, 
Nouveau-Bayonne, Bayonne. 

S uis acheteur Motobloc 12 HP 
ordinaire. Ecrire Lahitette, 

poste restante Bourse, Bordeaux 

Tour motos, autos d'occasion à 
vendre. S'adr. Treille, 13, rue 

de la Mairie, à Montauban. 

T orp. 10 HP Charron 13, garan-
ti remis â neuf. Tous access. 

Vernin, Donirémy, Arcachon. 

Ventes st Achats â'Immsuolss 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 tr. 50 la ligne 

A v., maison av. jard., 7 p., 2 c" 2xt.,cv'e,véranda,vtedébarr.Ad.jl 

Pension de famille 
1 fr. la ligne 

Onrue la Prévôté, pension re-
^ J/commandée, confort., bon-
ne société. Prix modérés. 

Offres si Demandes de CaDitau. 
1 fr 50 la ligne 

C ornmerçt actif, garant. 1er or-
dre, dern. commande. Ad. jl. 

fonds de Commerce, tndustiies 
1 f r. 50 la ligne 

E lectricité A vendre fonds d é-
lectricien en plein rapport. 

S'adresser à M. Saint-Hilaire, 18, 
rue Turenne, à Bordeaux. 

L ait. Bonne petite clientèle à 
vendre; 40 pots. Adr. bur. Jl. 

O n demande bon commerce p 
dames. Domer, poste rest. Bx. 

Restaurant centre à vendre. 
Situation. Très pressé. Bon-

nes conditions. S'adresser place 
du Grand-Marché, 7, Bordeaux. 

Travaux â façon 
1 fr. la ligne 

em. trav. mach. écr. à f. chez 
soi P.Déchamps,36,r.J udaîque 

fTtlectricité. Lumière, sonnerie. 
Uinstallat., réparât. Sérieux. 

Petit prix. Ville et campagne 
Stéphane, 26, cours Bayonne, Bx 

D 

M açon et couvreur â façon. 
Guiton, 13, rue des Vignes. 

ITricotage en t» genres, rempie 
tage bas. Ménard, 27,r.Marsan 

Alimentation 
1 fr. 25 la ligne 

H uitres fraîches d Arcachon. 
expédiées directement pan 

le producteur 100 très grosses; 
4 fr. 75; moyennes, 3 fr. 75. lien, 
dues franco contre mandat d'à. 
vance adressé â M. B. Ivon a 
La Teste (Gironde) 

Cours et tecons 
1 tr. la ligna 

A nglais, Espagnol, Allemand. 
l.eçpns,Coi)vers..Traduciions 

Prof., 10, tue Palais-Gallieu, 2me, 

D actylo. Leçons par dames, 
l h r- ,lr. 5 f. par m.; sténo, 

5 fr. Cuirs pour empl. le dim da 
9 a 11 Rue Margaux. 6, au 1er, 
Anglais, espagnol par prof, étr! 

] vaine professeur utiioer u A-I /cadérnie,donnerait leçons ou 
éducation particulière Sérieu-
ses références Adresse tournai. 

P ianiste dipl., solfège, dem. le. 
çoTa ou accomp. Pr. adr. jl. 

S ténographie p correspond, en 
l leçons ù 50 c l'une. Késu.tat 

sûr. Sténo, r ia Prévôté, 7. Bx. 

Perdus ou trouves 
1 tr. la ligna 

P erdu manchon rond enfant, 
castor. Rap. 1, rte St-Médard. 

P erdu dim. soir par militaire 
blessé montre acier bruni 

Rapp. Bardet, rue d'Arès, 135. 

erdu dimanche 2 médaillons 
et un chaînon or souvenir, 

tapp. 117, r. de la Course, liée! 

trouvé le 19 porte-monnaie". 
. Réc. r. Lafaurie-Monbadon, u 
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« Madame, 
» Ma pauvre amie, votre cousine Ma-

,Me, soutirante depuis plusieurs jours 
d'une bronchite, est aujourd'hui très 
mal; cette maladie, qu'on croyait fort 
bénigne, s'est aggravée subitement, si 
bien que le médecin ne nous laisse 
plus guère d'espoir. La pauvre malade, 
qui se rend parfaitement compte de 
Bon état, m'a priée de vous prévenir; 
Bile désire vous revoir. 

» Croyez-moi, Madame, bien peinée 
'de vous* annoncer une si douloureuse 
nouvelle. 

» Sœur SUZANNNE. » 
Linette laissa tomber la lettre et se 

Jeta en pleurant dans les bras de son 
mari. Avec tendresse, Jacques essaya 

.■de la consoler. 

— Voyons, ma chérie, tâche d'avoir 
du courage, tu dois partir tout de sui-
te; dans deux heures avec l'auto tu se-
ras à Paris. Ne te désespère pas, les 
médecins se trompent si souvent 1 Ila-
bille-toi, Linette. pense que la pauvre 
cousine Marie t'attend. 

Aidée par la femme de chambre, en 
quelques minutes, la jeune femme fut 
prêle. Les ordres avaient été donnés, 
l'auto l'attendait, elle pouvait partir. 

Elle descendit ave? Jacques et ren-
contra Guy qui, prévenu du départ de 
sa belle-sœur, accourait pour lui dire 
au revoir. 

Douloureusement impressionnée, Li-
nette serra la main de son beau-frère 
et, lui montrant Jacques avec des yeux 
suppliants, elle murmura : 

— Je vous le confie. 
Puis, nerveuse, elle embrassa son 

mari et monta dans l'auto. 
La voiture partit immédiatement; 

bientôt il ne resta plus, comme indice 
de son passage, q 'un nuage de pous-
sière montant vers le ciel. 

Alors Guy se rapprocha de Jacques 
et, lui prenant les bras, l'entraîna vers 
le parc. 

— Allons, vieux frère, nous voilà 
seuls ici, comme autrefois. 

Tristement, Jacques dit : 
— Non, pas comme autrefois. 
Guy se tut. Que pouvait-il répondre ? 

Il ne savait pas mentir comme Linette, 
et parler toujours d'espoir et de guéri-
son. Silencieux, les deux frères mar-
chèrent. U ne Dleuvait dus. mais le 

vent soufflait toujours, les branches 
d'arbre se tordaient, les feuilles tour-
billonnaient, les pétales des fleurs s'en-
volaient, c'était la tempête. 

— Comme c'est trite 1 murmura 
Guy. 

— Infiniment, répondit Jacques. 
— Veux-tu rentrer ? 
— Oui, dans la maison nous serons 

mieux. Le Prieuré sans Linette, par 
un jour de mauvais temps, mon pau-
vre vieux, ça manque de gaieté. Que 
vas-tu faire toute la journée ? 

— Rester avec toi, nous causerons, 
je ferai un peu de musique, je te lirai 
les journaux. 

— Enfin, reprit Jacques avec amer-
tume, pour te distraire, tu seras garde-
malade. Pour jouer ce rôle, mon petit, 
il faut une patience que tu ne dois pas 
avoir. 

— Garde-malade? s'écria Guy vive-
ment, quel vilain mot ! Pour un mala-
de, tu as joliment bonne mine. 

Us étaient arrivés devant le perron 
du château. Jacques ne répondit pas, 
et tâtant avec sa canne chaque marche 
de l'escalier, il monta seul. 

Dans un coin de la terrasse, tous les 
deux s'assirent. 

— Je te rends ta liberté, Guy, dit 
Jacques : ne te crois pas obligé de me 
tenir compagnie, je sais m'occuper. 

— Si je ne te gêne pas, je resterai 
ici, à moins que tu préfères être seul. 

— Non, pas du tout. 
— Alors, je m'installe. 
— Je suis heureux, reprit Jacaues 

lentement, que tu restes avec moi, car 
je pense que tu as bien des choses à 
me dire. 

— Mais, fit Guy gaiement, j'ai tou-
jours quelque chose à te dire. Quand 
on a été séparés si longtemps, on a 
un arriéré de causeries à rattraper, et... 

Brusquement, Jacques l'interrompit. 
— Ce n'est pas de cela dont je veux 

te parler. 
— Mais de quoi donc ? 
— Je t'avais chargé, ne t'en sou-

viens-tu plus, de me savoir pourquoi 
Linette pleurait. 

Très gêné, très troublé, Guy bal-
butia : 

— Oui, mais les occasions m'ont 
manqué, je n'ai pas pu causer avec 
Linette... et puis notre amitié est si 
récente que je n'aurais pas osé lui de-
mander des choses intimes. 

Avec violence. Jacques reprit : 
— Tu n'as pas'pu causer avec elle, 

ta mémoire est courte, mon ami. Hier, 
je vous ai laissés seuls près d'une heu-
re, seuls, complètement seuls, person-
ne ne pouvait vous voir, personne ne 
pouvait vous entendre. 

Surpris du ton de son frère, ne sa-
chant que dire, machinalement Guy de-
manda : 

-— Quand donc ? 
, — Lorsque vous êtes montés aux 
ruines, je n'ai pas voulu vous suivre, 
espérant que tu te souviendrais de la 
promesse que tu m'avais faite. Une 
heure s'est écoulée pendant que vous 
étiez là-haut. Je peux te dire aue mon 

cœur en a compté toutes les secondes, 
je peux te dire que mon oreille atten-
tive a entendu, malgré le chant des oi-
seaux, le murmure de vos deux voix. 
La sienne, si claire, si joyeuse, sem-
blait la chanson d'une fauvette; la tien-
ne me paraissait très solennelle. Vous 
avez causé ensemble presque tout le 
temps. Si tu ne l'as pas interrogée, 
que lui as-tu donc dit pendant cotte 
heure ? 

— Mais, je ne sais plus, nous avons 
parlé des ruines, elle m'a raconté leur 
histoire, notre conversation était des 
plus banales, et vraiment il me sem-
blait difficile d'aborder là des questions 
très intimes... Et puis elle était si gaie, 
si contente que je n'ai pas voulu inter-
rompre la chanson de cette fauvette. 

— Alors, ncux-Ui m'exnliquer pour-
quoi, lorsqu'elle est revenue près de 
moi, elle était toute tremblante, pour-
quoi elle s'est blottie dans mes bras 
comme une enfant que quelque chose 
vient d'effrayer, pourquoi son cœur 
battait, pourquoi sa voix était différen-
te?... Je l'ai sentie émue, d'une émo-
tion causée par... quelque... chose que 
je ne savais pas... Celte émotion la 
bouleversait tellement que, dans mes 
bras, tu entends, dans mes bras, elle 
ne pensait pas à moi, elle n'était plus 
mienne I Alors, le cœur déchiré par 
une douleur atroce, je l'ai repousséc 
presque brutalement, et, Incapable de 
me contenir si je restais là, j'ai voulu 
partir tout de suite. J'étais jaloux, ja-
loux de oui ? de toi. mon frère ! 

— Jacques ! s'écria Guy bouleversé, 
est-ce possible ! Que crois-tu donc ? 

Comme s'il n'avait pas entendu, Jac-
ques continua : 

— Quelle journée j'ai passée, quel 
calvaire j'ai monté ! tout le temps je 
vous ai épiés, cherchant à entendre ce 
que mes yeux ne pouvaient voir... Si 
Linette riait, je m'imaginais que tous 
les deux vous vous moquiez de moi, de 
l'infirme; si elle se taisait, son silence 
m'inquiétait, me faisait peur ! 

— Jacques, tais-toi, supplia Guy, tu 
te fais du mal et tu m'en fais aussi. 

— Ecoute-moi jusqu'au bout, il faut 
que tu saches tout... tout. 

«Hier soir j'ai prétexté une migrai-
ne pour vous laisser dîner seuls, je 
savais qu'après le repas vous viendriez 
sur cette terrasse et que l'heure se-
rait propice aux confidences... Alors, 
la jalousie me rendant fou, je suis sorti 
de ma chambre à tâtons, j'ai descen-
du l'escalier, je ne sais pas comment, 
j'ai trouvé la porte qui ouvre sur le 
jardin; là, m'orientant avec mes mains, 
quelle affreuse chose ! j'ai cherché le 
mur de la terrasse et, croyant avoir 
trouvé à peu près l'endroit où vous 
seriez, je me suis caché sous des ar-
bustes, attendant que vos voix m'in-
diquassent que je ne m'étais pas trom-
pé... 

» Vous êtes arrivés, Linette s'est as-
sise tout près de la balustrade, si près 
de moi, que je l'entendais respirer. 
Vous êtes restés silencieux, ce silence 
m'a étonné., ie croyais que vous aviez 

beaucoup de choses à vous dire; puis 
elle a parlé... J'ai tout entendu. Lors-
que tu lui as dit qu'un grand sillon 
rouge marquait sur son visage la tra-
ce de ses larmes, il m'a semblé voir ce 
sillon qu'involontairement j'avais l'ait-
lorsque tu lui as dit que son rire était 
parfois si douloureux qu'il ne trom-
pait personne, j'ai pensé que tu allais 
essayer de savoir son chagrin, mais 
sentant qu'elle avait besoin qu'on la 
plaigne tu as ajouté que la vie qu'elle 
menait avec ce malade, qui espérait 
toujours guérir, devait être affreuse 
Cette phrase-là, Guy. cette toute petite 
phrase a tué en moi un espoir qui rne 
faisait vivre, et de l'entendre dire par 
toi, mon frère, toi, si loyal et si bon 
j'ai compris que depuis deux ans les 
médecins, Linette, tout le monde m'a-
vait menti. 

Guy voulut protester/mais Jacques, 
impitoyable, continua : 
- Cette vérité m'a anéanti physi-

quement, un vertige m'a pris et pour 
ne pas tomber j'ai dû me cramponner 
aux arbustes qui m'entouraient Lors-
que j ai pu marcher, je suis 'reparti 
si désespéré, si découragé, qu* aiS 
ques instants j'ai erré près de la tS« 
rasse ne pouvant retrouver mon che< 
mm Ces instants-là, je ne les souhai-
te à qui que ce soit... Enfin, ce matin 

'en nnnnt *Ult •terrib,e' ̂  Dieu ni t en donne jamais une pareille ! je suis 
calme, j envisage l'avenir froidement, 
posément, et je t'interroge. ulueinenï« 

tA tSiivraA 

4 


